
N° ISSN 0246-1579 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DU PARC NATUREL RÉGIONAL 
~ 

ET DES RESERVES NATURELLES 

DE CORSE 

1 

Année 1988 - N°16 

~51 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATUREL REGIONAL ET DES RESERVES 

NATURELLES DE CORSE 

SO!î-IAIRE 

- BIANCONI (C.H), RIVOIRE (G), STILLER (A) et BOUDOURESQUE (C.F): 

Le Corai1 rouge Collarium rubrum (Lamarck) dans· la réserve naturelle 
de Scandola (Corse) 

à noter : les articles publiés dans le cadre des Travaux scientifique~ 
du Parc Naturel Régional e~ des Réserves Naturelles de Corse sont présen­
tés sous la responsabilité des auteurs. 

photo de couverture : Document plan terrier, archipel des Cerbicale. 
Archives départementales de la Corse du Sud. 

dépôt légal 2eme trimestre 1988. 





Trav.sci.Parc.nat.rég.nat.Corse.Fr, 16: 1-80 (1988) 

LI!: CORAIL ROUGE 

COLURI.UM: RUBRUJI (Lamarck) 

dans la réserve naturelle de SCANDOLA (Corse) 

par 

Charles-Henri BIANCONI (1) 

Gérard RIVOIRE (2) 

Anne STILLER 

Charles-François .BOUDOURESQUE (2) 

( 1) Parc Naturel Régional de Corse·. Maison de la Mer, 20245 - GALERIA 

(2) Laboratoire d'écologie du benthos. Faculté des Sciences de Luminy· ; 
13288 - MARSEILLE CEDEX 9 





2 

SOMMAIRE 

I. INTRODUCTION ••••••••••••·•• · ••••••••••• • ••••• • •••·• • ••••••·•4 
II. DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES SUR LE CORAIL ROUGE •••••••.•••••••• 5 

II.1. Répartition géographique de Corallium rubrum • •• • • 5 
11.2. Corallium rubrum en Corse ••••••••••• • •••••••••••• 5 
II.3. Morphologie et biologie •·••·•••••••·•••• • ••••••••5 
II.4. Ecologie ·······~········ · ······················· · 8 

III. MATERIEL ET METHODES •••••••••••••••••••••• • •••• ·· •••••· • •••12 
III.1. Repérage des stations étudiées • .• •••••••••••••• 12 
III.2. Liste des stations étudi~es •••••••••••••••••••• 12 
lIÎ.3. Plongées ········-········ · ··~·············· · · ·•16 
lII.4. Conventions d'observation pour l'inventaire •••• 16 

l II.4.1. Topographie ••••••••••••••••••••••••••••• 18 
III.4.2. Substrat ••••••••••••••••••••• • ··· ·· ··· ~ · 18 
III.4. 3. Exposition . .............. · ................. • 19 
III.4 . 4. Paramètres hydrologiques •••• • ••••••••• • • 19 
lII.4.5. Caractéristiques des colonies et 

des peuplements ••••••••••••••••••• •• •••• 19 
III.5. Marquag~ dea colonies ••••••••••••••••••• • •• • ••• 23 
III.6. Mise en place d'un carré semi-permanent •••••••• 23 
111.7. Expérience de fixation du corail sur un 

support artificiel ••••••• • • • ~ ••••••••• . •••• • •• • 24 
III.8. Etude des larves •••••••••••••••••• . •••••••••••• 24 

IV. RESULTATS ..... . .. . ...... . ... ... ..... . .... . .......... ~ . . ...... 25 
IV.l. Données d~s corailleurs • • •••• • ••• • ••••••• .• •••• • 25 
IV. 2. Observations en plon3ée •••••••••••• • • •••••••••••. 26 

IV.2.1. Station 1 : Punta Ciuttone •••• • •••••••••-26 
IV.2.2. Station 3 Baie de Foccolara •••••• • • • ••• 26 
IV.2 . 3. Station 4 Isula Porri ••••••••••••• •• . •• 32 
IV.2.4. Station 5 Entre Punta Scandola et 

Punta Nera ••••• • ••••••••••••• 32 
IV.2.5. Station 6 Punta Nera •••• •• ••• • .••• • • •• • 33 
IV.2.6. Station 7 Elbu •••••••••• • ••••••••••••• • 33 
IV.2.7. Station SA: Imbutu ••••••••••••••.••••••• 33 
IV.2.8. Station 8B. SC. 8D et 8E; Imbutu . •• ••• . • 33 
IV.2.9. Station 9 : Baie d'Elbu •••••••••• • ••••••• 33 
IV.2.10. Station lOA ; llot des Orgues ••••••••••• 36 
IV.2.11. Station lOB: Ilot des Orgues •••••• •• •••• 36 
lV.2 . 12. Station 11 Isula Palaz21nu •• • •••••• • •• 36 
IV.2.13. Station 12 tsula pal~zu •••••••••••••• 38 
IV.2 . 14. Station 13 : Au large de Punta Palazzu ••• 40 
IV.2.15. Station 17 Nord de l'île de Ga~galu •••• 41 





lV.2.16. Station 18 
rV.2.17. Station 19 
IV.2.18. Station 20 
IV.2.19. Station 21 

IV.2.20. Station 22 
IV.2.21. Station 23 
IV.?..22. Station 24 
iV.2.23. Station ~5 
IV.2.24. Station 29 
IV.2.25. Station 30 

3 

Gergalu • •• ... . . •••••••••••• 42 
A l'ouest de Garfalc ••••••• 45 
A l'ouest dr: Car~anellt: •••• 45 
A. 400 ~: au Sud-Ouest 
de Garganel_l_u •••••••••••••• 46 
Au Sud-Ouest dL Ga;..·ganelltt •• 46 
Po!nte Suri G~rganellu •••••• 47 
Ilot c8te 35 M ••••••••••••• 47 
Sulana ...................... ):Z 
Au Norü. de Punta Rossa ••••• 53 
Punta Serin<- ••••••••••••••• 53 

IV.3. Observations sur les larves ••••••••••••••••••••• 53 
IV. 3. 1. Observations sur les larves en aquariut'l •• 53 
IV. 3. 2. Observations sur les larves ir. si'u •.•••• 60 

!X. 4. Observations de j uvitniles ••••••••••••••••••••••• 60 
lV.5. influence de la profondeur •••••••••••••••••••••• 60 
lV.6. Influence de l'exposition ••••••••••••••••.•.• ... 65 
IV.7. Influence du substrat et de la topogrJphie •••••.• 6~ 
1 V. 8. Le coraJ.ligéne • ....... . ......................... . . 69 

V. DISCUSSION ............... . ............................ . ... ... 7\J 
V .1. Validité des donnéed prf.~entées • •••••••••••. .• •.••• 7ù 
V. 2. Exploitation du corail et renou·:~llemer.: t 

des stocks •.•••••••.••• . •••.••••••••••••.•••••..• 71 
V. 2 .1. Utilisatior.. (:t..s arts trFÎn>?.nts ••. • ••• .• ••• 71 
V.2.Z . La surexploitatior. de croiS'&.t>nce • • •••••••• 72 
V.2.3. La dispunibi1.i~f dt' substr~t •••• .• .•• • . • •• 73 

\'. 3. Mesur4?.s propos(c.c • .............. . .... " ••••• •• . . • .. .•• 7 3 
Vl.. CONCL1'S IONS • • • • • • • • . ...... . ...... .. ..... .. ... . ............... 15 
Re.merciemeu.ts •••••••.•••• ., . .. . . . . .. . .. .. . .. . ..................... 77 
tIBLIOCRAPHIE ... .. . . . ...... .... . . " ... ............ . .................... " • 78 



. 1 



4 

1. 'INTRODUCTION 

Le corail rouge (Corallium rubrum Lamarck) est une espèce d'intérêt 
économique qui fait l'objet d'une pèche active en plongée, en submer­
sible ou par des barres manoeuvrées à partir d'un bateau. En 1982. 
la production pour l'ensemble de la Méditerranée a été estimée à 67 
tonnes (CHARBONNIER et GARCIA~ 1984). La Corse est l'une des 
principales régions pour son exploitation. et la première pour la 
France. En 1987. le nombre d'autorisations de pêche au corail 
délivrées par les Affaires Maritimes est de 17 pour le littoral 
continental et de 24 pour la Corse. 

En outre, le corail présente un attrait incontestable pour la plong~e 
récréative. Si !Ion prend en compte l'importance de ce type d'activité 
pour l'économie de nombreuses réglons du littoral méditerranéen. tant 
en termes d'emploi que de flux financiers. ce deuxième aspect de son 
intérêt économique est au moins aussi important que son exploitation 
directe. 

La présence de corail rouge dans la Réserve Naturelle de Scandola 
(Parc Naturel Régional de C~rse} nous a conduits à effectuer le 
recensement et le suivi de ce patrimoine. Cinq rapports de mission 
ont été rédigés entre 1980 et 1985. Le but de la présente synthèse 
est de faire le point sur l'ensemble de ces ·données, les techniques 
employées et les zones explorées. afin d'orienter les missions à venir. 



··"'· 
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Il. DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES SUR 
LE CORAIL ROUGE 

. . 11.1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE CORALLllJM RUBRUf\1 

La présence du corail rouge est pratiquement continl~e en Méditerra­
née occidentale et centrale, et en Adriatique (côtes yougoslaves et 
italiennes jusqu'au Gargano). Son absence est confirmée en Méditer­
ranée orientale, â l'exception de Chypre. En ce qui concerne la 
Méditerranée occidentale, il existe des discontinuités dans sa 
répartition entre les différentes régions, et même à l'intérieur d'une 
région donnée; c'est ainsi par exemple qu'aux îles d'Hyères, Coralllum 
rubrum est présent à Porquerolles alors qu'il est très rarea-isorî 
Cros, d'où on l'a même considéré comme absent jusq·u•à une époque 
récente (AUGIER et BOUDOURESQUE 1975). En pratique# on connait 
surtout les zones exploitées commercialement. En dehors de la 
Méditerranée, la présence du corafl rouge est confirmée aux fies 
Canaries (CHARBONNIER), dans le Sud du Portugal, en Mauritanie, 
au Sénégal et aux îles du Cap Vert (ZIBROVIUS, MARQUES). 

11~2. CORALLIUM RUBRUM EN CORSE 

En Corse, Corallium rubrum semble présent sür presque tout le pour­
tour de l'île, mals son a6ondance est très variable d'un secteur à 
l'autre, . le Sud étant peut être plus riche (nombre d'autorisations 
délivrées par les Affaires Maritimes) . 

11..3. MORPHOLOGIE ET BIOLOG.IE 

Corallium rubrum appartient à 11Embranchement des Cnidaires (Classe 
âes An~hozoalres, Ordre des Gorgonaceae, Sous-ordre des Scleraxo­
nia, Famille des Corallidae). 

Le polype est l'unité structurale de la colonie~ ln situ, Il se présente 
sous la forme d'une "fleur blanche à huit Pétales" (LACAZE-DU­
THIERS 1864) : les tentacules (photo de couverture). Ceux-ci, au 
nombre de huit, sont creux et portent de nombreuses barbules. Les 
tentacules peuvent se rétracter (Fig. 37) à lintérieur de la cavité 
générale (stomodeum). Cette cavité générale comp·orte un orifice 
buccal (proctodeum) et . un sphincter primitif. Au delâ, ce tube se 
poursuit dans le réseau de canaux constituant le sarcosome, système 
réunissant les polypes entre eux. 
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C'est l'ensemble des polypes et des tissus qui les réunissent qui 
forme la colonie. Celle-ci se présente sous fonne arborescente (Fig. 
38) et peut atteindre 50 cm d'envergure (LAFAY 1985). 

On distingue le sar.cosome, tissu mpu · dans lequel sont enfoncés les 
polypes. et l'axe squelettaque (polypier}, substance rigide et cassante 
qui constitue la matière précieuse du corail. La composition chimique 
du polypier est la suivante {LAFAY 1985) : 

- carbonate de calcium ••••••••• 86. 97 % 
- carbonate de magnesium •••••••• 6. 70 % 
- sulfate de calcium ••••••. . ••••• • 1. 23 % 
- oxydes .de fer •••.•••. ~ ••••••••• {. 70 % 
- phosphates ••••• ••••••••• • •••••• 1.60 % 
- substance~ .. organiques •••••••••• 1 • 25 % 
- eau ...••• ~ ••.••••.•..•..••..•••• 0.25 % 

Organes mâles et org~nes femelles se développent sur les parois de la 
cavité générale. Selon LACAZE-DUTHIERS (1864}, les pieds peuvent 
être monoïques ou dioiques. VIGH.I (1970) penche pour la monoicité. 
V IGH 1 ( 1972) introduit le pa ram~trê de la répartition respective des 
mâturités sexuelles selon les safsons : les gonades mâles ne sont 
visibles .que de Février à fin Ac;..ût, selon la profondeur; les gonades 
femelles se répartissent .::n deux populations.. l'une synchrone des 
testtcules, . l'autre en préparation, qui con~titl:Jera . l'équivalent de la 
première l'.a_nnée suivante. 

Selon LACAZE-DUTHIERS (1864), la libération de la larve intervient 
après la fécondation qui a lieu dans l'ovaire. Vingt à trente jours 
séparent la fécondation de la naissance de ·la larve. Les larves 
naissent dans la cavité générale (stomodeum) ,· dans laquelle elles 
migrent par extension-contraction vers fa bouche · .pour sortir (Fig. 
1}. Le corail est donc vivipare. Pouryµe d'une bouche et de cils 
vibratiles, cette larve ~anulë { ~ig • . 1) va. se déplacer en pleine eau 
pendant 4 à 15 jours. a migration est d'abord ascendante; puis. si 
aucun substrat sur lequel se fixer n'a été rencontré, une migration 
s'amorce jusqu1â la métamorphose de fixation sur un substrat à moins 
qu'elle ne soit interrompue par l1interventi9n d1un prédateur. Cette 
larve, sur son substrat, devient peu â peu polype.· Par bourgeon­
nement vont. apparaftr:e trois. polypes à partir dµ polype primitif; le 

.polypler ap~raît sous form~ . ,de lamelles _.qui vont donner ~n axe de 
section triangulaire, puis cylindrique. La c~lonie va alors croître en 
longueur, puis en épaisseur et se ramifier ( LACAZE-DUTH IERS 1864, 
LAFAY 1985) •. Selon ):fARME.LIN, (198'4L les jeune;;. colonies ~gnt plus 
ramifiées et plus grêJes à f~ibl~ profondeµr. ,qu'à ,1J:l(jlnq~ pçofondeur. 
A p~rtir . d'un certain age, la cr()issa.nce lfnéa.ire sembl.e céder le pas à 
la .crQi;ssance en épaisseur. · 

En laboratoire, la fixation des. larves peut être obtenue,· ·ainsi que 
leu.r transformation en une masse discoïdale comportant une. qépression 
centrale (LACAZE-DUTHIERS 1864). Des métamorphoses complètes 
·n'ont été que rarement obtenues en laboratoire (LACAZE-DUTHIERS 
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\ · 
Fig. 1 : Sorti et d'une larv~ planule d'un polype de Con1 lium rubrum (en bas); larves 
pl .-inules li br es ( P.n h.i ut); d'après !..ACAZE: ~OUTH l ERS ( 1 m;·;-
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1861t; VIGHI 1972; STILLER et RIVOIRE 1984) et ont abouti à la 
formation d 1un petit individu (oozoite, in LACAZE-DUTHIERS) muni 
d•un ou de deux polypes. L'évolution-ultérieure (plus de deux 
polypes) n'a jamais pu être observée (STILLER et RIVOIRE 1984). 

ll.4. ECOLOGIE 

Les principaux paramètres du milieu susceptibles de jouer un rôle 
dans la répartition de Corallium rubrum sont 

- la lumière, 
- l'hydrodynamismè, 
- la température de l'eau. 

Lumière 

La lumière décroit tout d'abord avec la profondeur. Pour une 
profondeur donnée, elle varie avec la topographie du substrat; on 
peut passer en l'espace de quelques mètres d'une surface horizontale 
très éclairée à un surplomb à éclairage très réduit ou même è une 
grotte obscure. Ces variations sans rapport avec la profondeur mais 
liées à la topographie de détail font que deux surfaces voisines 
situées à la même profondeur peuvent avoir des peuplements diffé­
rents (LABOREL 1960). Le corail se développe en règle générale dans 
des biotopes à éclairement très diminué : O. 01-0.1% (ABEL 1959), 
0.15-0.55% (LAUBIER 1966L <1% (WEINBERG 1979) de l'éclairement de 
surface; toutefois, la présence de lumière ne semble pas être 
indispensable, puisqu'on peut trouver du corail dans des grottes 
complètement obscures (CH~RBONNIER et GARCIA 1984). 

Sédimentation et hydrodynamisme 

Ces deux facteurs sont lies l'un à l'autre. les mouvements d'eau ayant 
tendance à empêcher les sédiments de se déposer. On peut supj>oser 
qu'il se crée à l'intérieur des grottes et sous les surplombs des zones 
de ca.lme où l'eau, peu souvent renouvelée, dépose les sédiments 
qu'elle tient en suspension. La surface horizontale (plancher) est 
alors couverte de sédiments très fins au dessus de laquelle l'eau est 
alors extrêmement claire et transparente; les mouvements du plongeur 
suffisent â mettre ces sédiments en suspension (LABOREL 1960). Dans 
la grotte de l'île Plane (archipel de Riou, Marseille) le corail qui se 
développe sur les parois verticales à envasement nul, s'arrête net là 
où le pendage devient suffisamment faible pour que la sédimentation 
s'amorce (LABOREL et VACELET 1961). 
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Qualité de l'eau 

LABOREL et VACELET (1961) affirment que le corail fuit les eaux 
trop turbides. Le fait que des· corailleurs exploitent la région de 
Cortiou, où se déverse l'émissaire des eaux usées de l'agglomération 
marseillaise, et celle de Fos (Bouches du Rhône}. permet de penser 
que l'espèce supporte tout de même des eaux turbides et polluées 
(HARMELIN, communication verbale). 

Apports nutritifs 

Le corail se développe bien dans les eaux riches en plancton et e'n 
débris organiques (LABOREL et VACELET 1961). ce qui suppose un 
certain hydrodynamlsrne. On peut penser que c'est le faible renouvel­
lement des eaux dans certaines conditions topographiques (fond de 
grottes par exempte), et donc le faible apport de nourriture, qui 
conditionne l'absence du corail. 

Température de l'eau 

Les conditions optimales pour l'installation des populations de corail 
sont assez variables selon les régions. CHARBONNIER et GARCIA 
( 1984) mentionnent la nécéssité d'une eau profonde. en dessous de la 
thermocline l'été , ce qui correspond à une température moyenne 
annuelle de 15-16°C (WEINBERG 1979). 

Cependant, Pespèce tolère · des températures beaucoup plus élevées 
(23 - 24°C) et des variations brusques de température. En Catalogne 
et dans la région marseillaise. le corail est en grande partie situé 
au-dessus · ·de la thermocllne estivale (HARMELIN, communication 
verbale). · 

Répartition bathymétrigue 

La présence de corail a été notée depuis -3 mètres à Alghero 
(Sardaigne) jusqu'à -165 mètres (LABOREL et VACELET. 1961) dans 
le canyon de la ' Cassidaigne (-région marseillaise). Une station plus 
profonde (182 mh dans . le canyon de la Cassidaigne. est mentionnée 
par RIVOIRE (1987h Le record de profondeur pour Corallium rubrum 
se situe dans le Rech Lacaze-Duthlers, dans les Pyrenées-Orlentales, 
il -288 m CREYSS 1964). 

Faune associée 

Le peuplement à C. rubrum a été étudié par LABOREL (1960, 1961), 
LABOREL et VÂCELEî'"""\1961a. 1961b). · LAUBIER (1966), TRUE 
(1970}, TEMPLADO ( 1986). Il appartient à la biocénose des·· grottes 
semi obscures (PERES et PICARD 196LI). Dans la région marseillaise, 
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TRUE (1970) cite 63 espèces ayant un poids total en matière 
organique (pour o. 75 m2) de 367 g et un poids total en calcaire 
organique de 2 1196 g. Parmi ces espèces. celles qui dominent 
·pondéralement sont, dans l'ordre .: 

- matière ·organique 
·. 

- Cora Ilium rubrum {anthozoaires")......... 152 g 
- Pêtrosia dura (éponge) ................... 90 g 
- les éponges C.fiverses ••••••••••••••••••••••. 50 g 
- Veron~ia cavernicola (éponge) •••••••••••• 20 g: 
- les dé ris indéterminables •••••••••.•••••• 17 g 
- les tubes de polychètes. • • . • • • • • • •.• • • • • • • • . 7 g 
- Caryophyllia srmthi (madréporaires)....... • 6· g 
- .lrcinia fâsciculata ·(·éponge).... . • • • • • • . . • • . 4 g 
- S~ongia officinans· (éponge·) ............... 4 g 
- ~lleporina caminata (bryozoaire) •••••••••• 2 g 
- Spon51ia nitens {êponge). .. • . • . • . . • • • • • • • . • 2 g 
- lrcln1a oros {éponge) •.••••••••••.••••••••• 1 g 
- Hoplangia aurothrix (madréporaire) •••••••. 1 g 
- Âaptos aaptos (éponge) .•••••••••••••• ·.••.• 1 g 

- calcaire organique · 
~ : : . 

- Corallium rubrum •.• 4· ••••• • :i· .• :~ ••••••••••• ·1449 g 
- Caryophyllia smithi.· •• ; '.··~· :·~~·· ············ 295 g 
- débris Indéterminables· ••• ; ·.: •• ·· • • • • • • • • • • • • • 195 g 
- tubes de polychètes....................... 178 g 
- Cellepori na cami nata. ·• · • •• •• •• •.• ~ •••••• ;; .. .- -~ 7 8 g 
- Hôplangia durothrl·x •••.••• ; !'•'.~·_.;~' ~ ••••• • ••• 52 g 
- éponges diverses· •.••••••• ; '• ~"• • • • • • • • • • • • • • 42 g 
~ bryoz'oalres chilostomes divers-......... . • • . 42 g 
- Leptopsammia pruvoti (madréporaire) ••.•..• 40 g 
- Châma grypfiina (mollusque) ....... . ...... . . 5 g 

- silice organique 

-· Petrosla dura ••• . •••••••••.••••..••• ; ••••. 103 g 

o•une ·façon générale, au .fur et . ·à mesure qu'on descend dans les 
zones moins · éclairées, les- ''espèces végétales s'appauvrissent 
progressivement, . et soht remplaè:ées par un peuplement à dominance 
animale {Fig. 36). · TRUE : (1970) a étudié les quatre peuplements . 
suivants 

- peuplement à Paramuricea clavata 
- peuplement à Eunlcella cavolini 
- peuplement à Coraliium rubrum 
- peuplement à Parazoanthus axinellae 

.. , . . ~ 

.. ·~ 

Il cons.tate que le peuplement à Corallium rubrum est. ·qualitativement, 
le moh1'S,. riche des quatre; Il est également·' le plus sciaphile. Dans 
l'exemple étudié par cet auteur, la paucispédficité de la communauté à 
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Corallium rubrum résulte en fait de la monopolisation de l'espace par 
cette espèce ( HARMELI N 1 communication verbale} . 

' , . 
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Ill. MATERIEL ET METHODES 

111.1. REPERAGE DES STATIONS ETUDIEES 

Le document de base est la carte marine du S.H.O.M. (Service Hy:.. 
drographlque et Océanographique de la Marine) N°4818 au 35 160° de 
1894. En 1985, nous avons utilisé les nouvelles minutes bathy­
métriques au 1 O 000° (S. H. 0. M. ) • Ces documents, issus des campa­
gnes de sondage 1982-1983 sont très précis. En l'absence de sondeur 
performant (nous avons utilisé un petit sondeur à éclats et un 
sondeur graphique imprécis) et de navigateur électronique (permettant 
un positionnement précis du bateau d'après les coordonnées géogra­
phiques des minutes), ces documents n•ont pu être exploités de 
manière satisfaisante. Pour les plongées au large, nous avons donc 
réalisé nos propres sondages afin de localiser les roches Isolées. Le 
positionnement de la roche s'est fait au moyen d'un compas de 
relèvement et d'un appareil Polaroîd® pour les. amers. Les autres 
plongées ont été faites à la côte, le long des tombants, et leur 
repérage sur les cartes n'a pas posé de problèmes particuliers {Fig. 2 
et 3). 

La toponymie utilisée est généralement cell'e de la carte IGN au 
25 000°. Nous avons toutefois dans certains cas rectifié les toponymes 
italianisés ou . francisés, et ajouté certains lieux dits. La corres­
pondance entre les différentes graphies en usage figure ci-dessous : 

Elbu = Elbo 
Foccolara = Focolara ::: Focolare 
Gargalu = Gargalo 
Gattaghja = Gattaghia = Gattoja 
Palazzu = Palazzo 
Porri = Pori 
Senino = Cenino 
Stollo = Stollu 
Sulana = Solana 

111.2. LISTE DES STATIONS ETUDIEES 

Les stations ont été numérotées du Nord au Sud de la zone étudiée 
(Fig. · 2 et 3). Pour chaque station, nous indiquons le lieu-dit et la 
date des plongées. 

En ce qui concerne les coordonnées géographiques exactes des 
stations, celles-ci sont déposées au siège du Parc Naturel Régional de 
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la Corse. Il nous a en effet paru préférable de ne pds divulguer ce s 
informations. 

Station 1 Punta Ciuttone. 5 ix 198G. 4 ix 1982. 

Station 2 Punta Stollu. 7 ix 1981. 

Station 3 : Baie de Foccolara. 8 ix 1980, 9 ix 1980, 13 ix 1980. 15 ix 
1980, 17 ix 1980, 22 lx 1981. 

Station 4 lsula Porri. 16 ix 1981. 

Station 5 Punta Scandola. 15 ix 1981 . 

Station 6 Punta Nera. 13 ix 1981. 

Station 7 Elbu. 12 ix 1981. 

Station 8 lmbutu. 8 ix 1982 (BAL 13 viii 1985 (SB, SC, 80, 8EJ . 

Station 9 Baie d'Elbu. 26 vi 1984 {9A, 96) . 

Station 1 O : îlot des Orgues. 17 lx 1981 ( 1 OB}, 30 vii 1983 ( 10A). 28 
vi 1984 ( 1 OA), 8 viii 1985 ( 1 OA). 

Station 11 : lsula Palazzinu. 3 lx 1983 (11A, 118. 11C, 110). 

Station 12 : lsula Palazzu. 4 ix 1980 (12C}. 3 ix 1981, 4 ix 1981, 7 ix 
1981, 8 ix 1981, 1 o ix 1981, 11 ix 1981. 16 lx 1981, 20 ix 
1981. 21 ix 1981, 22 ix 1981, 11 ix ·t982, 12 ix 1982, 13 ix 
1982, 14 ix 1982, 20 ix 1982, 21 ix 1982. 28 vii 1983. 31 vii 
1983, 5 vm 1983, 2 ix 1983, 5 lx 1983 (toutes les plongées 
qui précèdent : 12A), 9 ix 1983 ( 128). 

Station 13 : Au large de Punta Palazzu. 27 vi 1984 ( l 3A. 130'). 

Station 14 : Passe de Gargalu. dans ïa Réserve integrale. 6· ix 1980 
{14A. 148). 

Station 15 Gargalu. 20 ix 1981. 

Station 16 · Pointe Nord de Gargalu. 18 ix 1981. 

Station 17 Nord de l'île de Gargalu. 9 vlii 19SS (17A. 17B, 17C, 
170). 

Station 18 Gargalu. 5 ix 1982. 

Station 19 A l'Ouest de Gargalu. 1 viii 1983. 

Station 20 A l'Ouest dé Gargancllu. 15 viii 1985 (20A il 20F). 
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Station 21 : A 400 m au. Sud-Ouest de Carganellu. 10 viii . ,1985 (21A. 
218, 21C. 210). 12 viii 1985 (21H, 211, 21JL 11 viii 1985 
{21E, 21F, 21G}.14 Viii · 1985 (21K, 21L; 21M). 

Station 22 : Au Sud-Ouest de Garganellu. 16 vfü 1985 (22A, 22B). 

Station 23 : Pointe Sud de Garganellu. 7 ix 1980 ( 23A). 15 lx 1982 
(23BL 16 ix 1982 (23CJ, 17 ix 1982 (230). 

Station 24 îlot côte 35 m. 6 lx 1982, 29 vii 1983. 

Station 25 Sulana. 16 ix t 980, 18 lx 1982. 

Station 26 llôt côte 14 m de .Sulana. 10 ix 1982. 

Station 27 Passe du Malheur, au Sud de l'île. 5 ix 1980. 

Station 28 Punta Gattaghja. 5 ix 1980. 

Station 29 Au Nord de Punta Rossa. 9 i:x 1982. 

Station 30 Punta Senino. 19 ix 1981. 

111.3. PLONGEES 

Sept missions scientifiques de 1 O jours en moyenne ont été effectuées 
de 1980 à 1985. Au total, 71 plongées ont été réalisées. Le temps 
moyen . -de travail in situ étant en moyenne de 20 min par plongée, la 
durée totale d'observation est de 23 heures. 

Les plongées profondes (en dessous de 50 m) ont été effectuées par 
Charles-Henri BfANCONi et Gérard RIVOIRE, avec Anne STILLER en 
assistance · en surface (radio, oxy=-réanimateur). A partir de 50 m, 
une seule plongée par jour a été possible~ Les notes ont été prises 
sous l'eau sur une ardoise de PVC préparée à l'avance (Tabl. I); en 
effet, la narcose rend difficile, à ces profQndeurs, l'écriture de 
phrases. 

111.4. CONVENTIONS D'OBSERVATION POUR L'INVENTAIRE 

De façon à rendre homogène l'ensemble de nos observations, et à 
permettre la comparaison précise de ces -observations avec celles 
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réalisées sur d'autres sites, et par d'autres chercheurs, il était 
Indispensable de. normaliser nos données. 

Il est clair que les conventions que nous avons adoptées présentent 
une large part d'arbitraire. Notre souci a été . ~'adapter la précision 
des observations aux contraintes de la plongée profonde : temps de 
travail très restreint, performances intellectuelles réduites par la 
narcose, etc. Par ailleurs, nos techniques d'observation se sont 
affinées au fil des missions, de telle sorte que des détails pris en 
compte en 1985 ne· l'étaient pas lors de nos premières plo.ngées. en 
1980. 

r Il. 4. 1. Topographie 
.. 

Tombant : paroi sous-marine verticale ou subverticale : <,er:-tre 60 et 
9ob). . , 

Auvent : plafond et parois verticales à subverticales d'une sorte de 
grotte. peu profonde horizontalement et très ouverte sur l'extérieur. 

Crotte : Il ne s1aglt pas ici de grottes karstiques, avec entrée 
relativement étroite par rapport aux salles qui la suivent. mais de 
simples cavités plus profondes que les auvents. Les grottes de très 
petites dimensions (quelques m3 ) . sont nommées 11niches11 • 

Chaos et éboulis : amas de blocs·· d'au .moins _50 cm de dlamètr~. 

Pitons et roches isolées : dans les deux cas. il s'agit · de roches 
émergeant du sable Oeîritique Côtier. le pftôn présentant ·des parois 
plus abruptes que la roche Isolée. Dans la pratique, il ·· y a très 
fréquemment combinaison des deux. 

111.4.2. Substrat 

Roche ; roche non couverte par du' bio-concrétionneme11t. 

Coralli~ène : il s'agit du CoraUlgène d'Horizon Inférieur de la Roche 
Littora e {PERES et Pl CARO 1964}. Le bio-concrétionnement est 
d'épaisseur, de densité et de structure variables, plus ou moins con­
solidé intérieurement; li est dû à l'activité de peuplements denses 
mono- ou plurl-spécifiques à base d'algues calcaires (Corallinaceae) 
sciaphtles se développant sur substrat dur. L'ombre produite p~r les 
surfaces rocheuses ·verticales ou en surplomb détermine la · morphologie 
de cette formation : bourrelets et encorbellements. · 

Bourrelet : bio-concrétionnement édifié principalement par des 
Coraflinaceae. nè déterminant pas de surplombs · ou dont les surplombs 
ont une largeur inférieure à 25 cm. 
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Encorbellement : bio-concrétlonnement édifié principalement par des 
Corallinaceae, déterminant des surplombs pouvant avoir plus de 3 m 
de largeur; les encorbellements constituent généralement des 
séquences superposées. la distance entre deux encorbellements suc­
cessifs (O. 5 à 2 m) pouvant être. très vari~ble sur de courtes 
distances. 

Le fait que deux types de substrats aient été notés simultanément 
pour certaines sous-stations ( Tabl. li) et que. dans les calculs. ces 
dernières aient été partagées entre les deux types de substrats 
explique la présence de décimales pour le nombre des sous-stations 
(Tabl. Ill). 

11J.4. 3. Exf??sition 

L'exposition du substrat a été mesurée au moyen d'un compas sous­
marin gradué en degrés. Le fait que l'exposition n'ait pas été notée 
pour quelques sous-statio:is et que, dans les calculs, ces dernières 
aient été partagées entre les quatre expositions possibles explique la 
présence de décimales pour le nombre des sous-stations (Tabl. 111). 

111. 4. 4. Paramètres hydro1<?$igues 

Température : les mesures ont été faites avec un thermor.iètre sous­
marin relativement imprécis {à 1 degré près}. 

Thermocline : la profondeur de la thermocline · a ~té notée. Lorsque 
plusieurs thermocllnes successives ont été rencontrées, c'est fa 
thermocllne la plus marquée qui a été notée ( Tabl. 11). 

Courant : ce paramètre a été estimé en plongee, de façon empirique. 
U"n courant dit "nul" n'était pas perceptible. Un courant 11faible 11 était 
perceptible mais n'occasionnait aucune gêne. Un courant ''fort" gênait 
la progression en pleine eau. Naturellement, ce paramètre ne concerne 
que le seul moment de la plongée · 'et ne préjuge pas de la fréqu~nce 
ou de la permanence de ce courant à la station considérée. 

Il 1.4. 5. Caractéristiques des colonies et des peuplements 

' Profondeur du corail : cette indication correspond à la profondeur 
mînfmale et maximale à laquelle le corail a été observé au cours d'une 

"plongée. 
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Fig. 4 i Co1onfe$ de corail ramifiée& dan& un plan. 

Ramification du corail : le corail peut présenter un seul pfan de 
ramification (Fig. 4}, c'est à dire que toutes les branches d1un~ 
colonie sont situees dans un même plan. Dans un deuxième cas de 
figure, if peut .présenter deux ou plusieurs a'ans. de ramifi.cation 
{Fig. 37), chacun de ces plans restant bien in ividualisé •. Enfin: la 
colonie se présente. en bouquet lorsqu'il n'y a pas d~ plan de ramifi­
cation distinct, c'est à dire lorsque la ramification est tout à fait 
irrégulière (Fig. 38}. 

Hauteur et envergure des coloni~s : la hauteur est la distance maxi­
male (en cm), entre. le substrat et l'extrémlte de fa branche -de la 
colonie la plus éloignee du substrat; elle concerne toujours .la colonie 
la plus grande du peuplement; elle a été mesurée au moyen d'un 
crayon enfoncé entre les branches et les colonies de corail jusqu'au 
contact du substrat, puis dont la longeur 11 imm~rgée11 était reportée 
sur l'ardoise. L'envergure est la distance mnxima!e séparant les 
extrémités des branches d'une rnê'Tle colonie; comme pour la hauteur. 
c'est la plus grande colonie du peuplement qui est prise en compte; 
elle est mesurée en appliquant le bord de l'ardoise sur la colonie, et 
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en y faisant une marque. Hauteur et envergure sont mesurées à plu­
sieurs reprises dans · un pe·uplement donné. C'est en surface que les 
marques portées sur l'ardoise sont effectivement me:;urées; seules sont 
prises en compte les valeurs les plus élevées. 

Présence de juvéniles : nous qualifions. par convention. de "juvénile" 
une colunie non ramifiée de moins de 1 cm de hauteur et qui .ne cor­
respond pas, à la base, à une repousse sur cassure d'une vieille 
colonie. Le terme de juvénile ne préjuge pas de l'eventuelle maturitt 
sexuelle de ces petites colonies. 

fig. S ; convention de .mesure de la densité du corail au mètre linéaire. En haut, vue 
latérale du peuplement et po$itions success ; ves de l'aruofse quf sert a matérialiser le 
1116~re. En ba&, vue en phn du peuplement; seulos leg coloni es en trait plein sont 
pri1e1 en compte. Dan~ le pré$ent exemple, 7 pied$ de corail $Ont comptabilf$és.· 
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Diamètre des pieds de corail de la sous-station 3A : le diamètre a été 
mesuré â la base de chaque colonie prélevée, au moyen · d'un pied à 
coulisse. · ·· 

Densité : le corail étant un organisme à distribution agrégat.ive, la 
densité est mesurée à l'intérieur de la 11 tache11 de corail· et ne peut 
être extrapolée au site (même à substrat et bathymétrie équivalentsL 
moins encore au secteur. 

. . Un quadrat de 50 cm de côté a été uttlisé pour l'étude de densité 
dans la grotte de Foccolara (au Nord de la Réserve). L'étude de _la 
densité dans la grotte de Palazzu a été réalisée au moyen d'un 
quadrat de 1 .m de côté. Toutefois, le temps disponible en plongée 
étant très èoùrt, et l'estimation de la densité devant être faite très 
rapidement, il est apparu plus efficace de compter le nombre de colo­
nies sur 1 mètre linéaire en reportant 4 fois l'ardoise de 25 cm de 
côté; les colonles prises en compte sont celles qui sont traversées par 
l'ardoise (même si celle-ci ne passe pas au dessus du pied); les 
colonies simplement effleurées (longées tangentiellement par l'ardoise) 
ne sont pas prises en compte (Fig. 5). 

Cette mesure de la densité, sur des surfaces ou linéairement, n'a pas 
été adoptée dès le début de ces travaux; auparavant, elle n'a été 
qu'estimée visuellement. Ultérieurement. nous avons cherché à 
quantifier approximativement et a posteriori ces premières estimations 
(Tabl. Il) : 

- RR (très rare) ~ une ou plusieurs colonies seulement ont été 
observées, au cours de la plongée, pour la station ou la sous-station 
considérée. · 

- R (rare} : des colonies, ou des groupes de colonies, ont été 
observés de lotn en loin. sans jamais constituer un véritable peuple­
ment. 

- M (moyennement abondant) : Les colonies constituent des 
peuplements, dans lesquels elles ne sont pas jointives. 

- A (abondant) : les colonies. constituent des peuplements •. dans 
lesquels elles sont généralement jointives. 

- AA (très abondant) : les colonies constituent des peuplements 
denses. dans lesquels elles sont systématiquement jointives. s'enche-
vêtrant parfois. · 

Pour tes calculs de densité relative moyenne du corail 1 nous avons 
attribué une cotation à chacune de ces classes 

RR = 1 
R = 5 
M = 25 
A = 50 
AA = 100 

Let , progression n'obéit pas à une loi régulière : nous avons .en: effet 
cherché à traduire l'écart de densité qui ·existe entre ·1es . ·stations 
classées RR et les stations classées AA, cet écart étant considéré 
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comme étant un rapport d1ordre 100. Ou fait du caractère relatif de 
cette progression, ces chiffres seront appelés "densité relative11 • 

Exemple de calcul de la Densité relative moyenne du corail. en exposi­
tion Ouest, dans la tranche 40-49 m (Tabl. Ill) : cette tranche d'eau 
se présentait en exposition Ouest dans 11 des sous-stations explorées; 
tes densités du corail étaient : 0, 0 1 RR, RR, RR, RR, R, R, M, M, 
A, soit o + o + 1 + 1 + 1 + 1 + 5 + 5 + 25 + 25 + 50 ::: 114. En outre, 
pour 2 sous-stations observées lors de la remontée, l'exposition n'a 
pas été notée : nous répartissons la densité de ces deux sous-stations 
entre les quatre expositions possibles (N, E, S et W}, c'est à dire 

·- que nous la divisons par quatre pour ce qui concerne l'Ouest; dans le 
cas présent. nous avions 0 et RR, soit (0 + 1)/4 = 0.25. Le totàl 
général 114.25 est divisé par le nombre de sous-stations, 11 + 2/4 = 
11 • 5. La Densité relative moyenne du corail pour cette exposition et 
cette profondeur est donc de 114. 25/11. 5 ::;; 9. 9. 

111. 5. MARQUAGE DE COLON 1 ES 

Dès 1980, des expériences de marquage de colonies ont eu lieu dans 
cette grotte. Des marques métalliques, trop lourdes· et difficiles à 
fixer ont été utilisées en 1980 (Fig. 34 et 35). Elles ont cassé le 
corail et sont tombées sur le plancher de la grotte avant le relevé de 
1981. Le marquage de 1981 n'a pas résisté aux conditions de la station 
et a été renouvelé en 1982. Ce dernier n'a pas résisté jusqu•en 1983. 
En fait, le seul moyen de marquage à long terme consisterait â percer 
la roche et à visser dans une cheville d'une marque numérotée, 
facilement lisible et inoxydable. 

Dans la niche située entre la passe de Palazzu et la grotte de Palazzu 
(Station 128), quelques colonies ont été marquées, en 1983, au moyen 
d'un fit de couleur, afin d'apprécier leur croissance ultérieure. 

JI 1-.~. MISE EN PLACE D'UN CARRE SEMI-PERMANENT 
: .. 

En ·1983, un quadrat de un mètre de côté a été délimité ' par des 
attaches en plastique placées sur la roche; ·un quadrat en PVC, a été 
appliqué à fa paroi. Ce quadrat est divisé en quatre parties égales. 
numérotées de 1 (en haut à gauche) à q dans le sens horaire : 

carré n° 1 •.. • •.• observation de la croissance naturel le 

carré n° 2 .••••.•• mise à nu de la. roche pour étudier une 
recolonisation éventuelle par le corail. 

carré n° 3 ••.. • ••• les colonies ont été cassées à 2-3 cm 
de hauteur afin d'observer la "repousse11

• 

carré n° 4 •••• .' .• . les colonies du carré n° 3 ont été posées 
sur les colonies en place afin d'observer 
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les· éventuels phénomènes dé soudure entre 
les colonies fFig. 33} • ' 

L'ensemble du ·quadrat, ainsi· que . lès quatre carrés séparément. ont 
été photographiés en 1983. Le quâdrat ~n PVC n'a pas été laissé en 
place, · non seùlèment en raison des difficultés de sa fixation 
permanente, mais auss! pour éviter que son déplacement sous l'effet 
de ·. l'hydrodynamisine ne brise des colonies. Toutefois, les attaches 
plastiques, les photos -et' I~ zone mise â nu de forme caractéristique 
permettent un retour préèls sur le carré semi-permanent. · 

111.7. EXPERIENCE DE FIXATION DU CORAIL SUR UN SUPPORT 
ARTIFICIEL " 

Cette expérience a été menée à la station · n°2S. En 1980, trois tuiles 
ont été fixées à l'aide de fil de fer sous deux bourrelets distants de 
quelques mètres, à -36 et - 39 m. Sous ces tuiles avaient été fixées 
des colonies. Cette expérience constituait une première étude de 
faisabilité visant à mettre au point une technique de repeuplement des 
zones coraillées. En 1982, ces tuiles ont été retrouvées sur le fond à 
- 45 m, le système de fixation ou bien le support ayant cédé. Les 
colonies fixées aux tuiles étalent mortes. 

111.8. ETUDE DES LARVES 

Ces observations ont été effectuées de manière ponctuelle et n'ont pu 
être poursuivies autant que leurs auteurs l'auraient désiré. Elles sont 
citées ici dans la mesure _où les données de Ja littérature sont sque­
lettiques et où elles peuvent contribuer à orienter les recherches 
ultérieures. 

Une expérience de lâcher in situ de larves nées en aquarium a été 
menée dans la grotte d'lsula Palazzu (sous-station 12A) _en 1982. 
L1observation in situ par un plongeur à peu près immobile (accroché â 
la paroi rocheuse) s'est révélée possible : la larve, malgré sa petite 
tailte ( 1-2 mm) est visible, à contre-jour ou dans le faisceau d'un 
projecteur, ·â une distance d'un mètre. Une dizaine de larves ont été 
ainsi relâcnées et suivies . ,• · 

Des observations sur le comportement en aquarium de larves qui y ont 
été émi·ses par des colonies récoltées en plongée ont été effectuées : 
déplacement, effet de la température. de la lumière, temps de survie, 
fixation et métamorphose. Les-aquariums avaient des· parois planes, en 
verre ou en plastique, et une contenance de 3 à 10 litres; dans le cas 
des expériences de longue durée, ils étaient équipés de bulleurs 
réglés au minimum; l'eau était généralement renouvëlée·. tous les deux 
jours. 
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IV~ RESULTATS 

IV .1. DONNEES DES CORAILLEURS 

Créée en Décembre 1 ~75, la Réserve Naturelle de Scandola était 
jusqu1alors fréquentée par de nombreux plongeurs. Certains parlent 
encore des paniers de corail remontés. Le site a été exploité par aù 
moins un professionnel. En effet, en partant de la limite Sud . de la 
Réserve, et en suivant la côte vers le Nord. vers l'isobathe 50 m, la 
zone est dépourvue de corail jusqu'à une petite balise, telle qu'en 
placent les corailleurs. limite de cette zone exploitée. On trouve du 
corail au delà. Le grand tombant de la baie d'Elbu, de l'lmbutu à 
Palazzinu, a certainement été lui aussi coraillé, et l'on . y trouve des 
"oublis" : niches passées inaperçues. colonies éparses sous le.s grands 
encorbellements. vers 60-65 m. Il ne s'agit donc pas de sites vierges 
en général, bien que nous en ayons découvert quelques uns au cours 
de nos recherches. 

Le plateau situé au large de l'île de Gargallu a été exploité en 
1985-86, sur des fonds de 80-90 m, .par un coraillèur (Michel 
LEB LONO). 11 prospecte tout d'abord le secteur en scooter sous-marin 
(Locoplongeur®'), balisant les sites Intéressants au moyen de "bouées­
grenades11 dont il relève la position en surface; par la suite Il 
retourne en plongée sur les sites balisés. Malgré la discrétion qui est 
de rigueur en la circonstance, nous avons pu observer, avec son 
accord, trois pêches. La zone semble riche, avec parfois des colonies 
massives ( 3-4 cm de diamètre à la base) • 

Un second corailleur (Jean-Michel RAFAELLI) travaille au Nord de la 
Réserve, jusqu'au plateau de Cavallo (déjà exploité il y a quelques 
années). Sa pêche a été observée très fréquemment. et la zone semble 
moins riche. Ce dernier. travaillant en plongée (aux mélanges gazeux 
Héliox et Trimix) descend pourtant jusqu'à des profondeurs de l'ordre 
de 120 m. · 

Dans le même secteur. mais plus près de la côte, Maurice AUBRY a 
exploité le corail en plongée à l'air en 1987. 

Au Sud de la Réserve, le Golfe de Porto est coraillé depuis de nom­
breuses années {au moins depuis 1974), soit en plongée, soit au 
moyen d'une "croix de ·salnt-André11 (SANDOLO). soit encore par les 
deux méthodes (Maurice AUBRY). 
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JV. :!. OBSEff· ... \Tl ~Jr~s Ei·: :->LONG~ë 

On peut admettre que Cor&:lium rubrum est partout présent dans la 
réserve ~t z. _1x a!~nt.J1Jrs. mals avf?c êe grandes variations dans la 
.taille ~t. la <..:.:.nsité. iJu point de vue bathymétriqL,e, les profondeurs 
minimales s~ sitt.!·~r.t v~· ·!; 20 m. Nos observations nous ont conduits 
jusqu'à 7J m (au !:..rge da G<:>rgallu) où le corail était présent. 
D1autres st.::t:1),1s, ci~n!= la tranche de 60-90 m, sont inexplorables 
pour le moment : en effet, il devient très difficile de prendre des 
notes et de travailler en sécurité à partir de 60 m; en outre, te 
cais~n hyperbaro le plus proche est situé à Ajaccio. ·- . 

L1essentiel c'e ncs observéi!tions est consigné dan$ le tableau 11. Des 
informations complémentaires, non susceptibles d'entrer dans le cadre 
normalisé de c~ tableau, figurent ci-dessous. 

IV. 2. 1. 3tatfon l Punta Ciuttone 

5 ix 1980,. 4 ix 1982. 

Présence de corai!. Le piton rocheux émerge du sable (Détritique 
côtier). Il fait partie d'un ensemble de roches situées '"au large du 
tombant.:· Des colonie!i ont été prélevées entre 36 et 38 m de 
profondeur ( 4 ix 1 ~82); tlles ont émis des larves en aquarium. 

IV.2.2. !:>t;:it;c·n 3 : Baie de Foccalara 

8 ix 1980, 9 ix 1980 .. 13 ix 1980, 15 ix 1980, 17 ix 1980, 22 ix 1981. 

Présence de corail. Le piton rocheux s'élève de ,...52 à -25 m (Fig. 6). 
Il comporte une niche d'environ 1 m de large et 1 m de profondeur, à 
... 39 m. La niche est exposée à t 35°. Ce. piton a déjà· été coraillé 
(grandes colonies isotées entourées de pieds cassés} et cette niche 
constitue un 11oubli". 

Une étude Je densité, oui~ une s-éri~ de mesures ont été effectuées 
sur des colonies C(lrrcspo; • ..::ant au raclage intégral d'une partie 
homogène d~ la nic'.1e (Sous-s~ation 3A) : 

- Densité : un quadrat <Je 50 cm de côté a été utilisé dans la partie 
gauche de la nlche (en regardant de l'extérieur). Le prélèvement a 
été effectué dans la partie la plus dense. La densité décroit de 
l'entrée vers le fond de la niche : 

Zone l : bord supérieur de la niche ••••••• • • 25 colon les / m2 
Zone 2: il gauche et à droite de l'entrée • ••. 90 colonies / m2 

Zone 3 : en a,l .. m~ vers le fond ••••.•••.•.•• 60 colonies / m2 

Zone 4~ au fond de fa niche • . . • • . • . • • • . • • . . 36 colonies J m2 

- Taille (n· ;;: 46 colonies') : 



Tableeu Il 1 Obaervationa en ptong6e. Les soua·1tatfon1 auperffoielJea 1 dépourvue& de corafl, ne aont pas reportées dans ce tableau. La 
~rofondeur maximale {en m} est la profondeur extrême. atteinte au cours de ta plongée, au dela de 1aque1le fl n'y a pas eu d'obaerva· 

ions. Tem~rature en degr'• Cels1u$; le chfffre romain -qui la suft fndfque le moia de la .mesure. Thermocline : sa profondeur (lors de 
\a plongêe eat indiqu6e en m. t. profondeur du corail est en m1 - •corail non. observé. Topographfe: f = t0mbant1 P •piton rocheux 
ou roche isolie. <:•Chaos rocheux et tbouli6, G ~grotte A• auvent. Substrat : ·R •roche, B •bourrelets coralligênea, E • 
encorbellements coralligênes. Courant (tors de ta plongEef ; 0 • nu1 1 + • moyen. ++ • fort; la directfon est éventuellement prêcisêe. 
Exposition du substrat en degrês d'angle. Morpholo2!e du corafl : hauteur et envergure en cm, 1 : un aeul plan de ramf ffcatfon, x = 
plusieurs ~lans de ramification, XX = en forme dë uquet. Oênsfté i RR = tris rare, R • rare. M = moyennement abondant, A • abondant 
et ~ m très abondant. Juvéniles : + = pr6sents, • • non observ&s. L'aatérfaque (*) à la sufte d'une donn'e fndique qu'il ne s'agft 
d'une observation notée en ptongêe mafs d'une extrapoJatfon ultérfeure. 

---------·--·-·-·---·--·-----~--···----------------~-~----------~·----~·----------------------~-~---------------------~------·------·-Ueu N° de Profon- Température Ther• Profondeur du To· Subs· Cou- Expoai· Morphologie du corai1 Den• Prêsen-
la deur -···-----·- mo- coran po· trat rant tion du ~-----·-------------- gf- ce de 
$ta- maxi - sur· fond cli -----.. ·-----· gra- auba• Heu• Enver• Rami fi· té juvé· 
tton male face ne min. max. phie trat teur gure cation nfles 

Punta Ciuttone 1A 46 m 2.3°ix 20 111 3S m T RB 135° R* 
18 46 m 23°ix 16°fx 35 at 46 m p 8 135° R* 

---~·-------4-----------~-------~------~---------------·--·-·-----------------·----------------------·-----------···~··---------------Punta Sto 11 u 2 30 m c R 

---------------------------------·-···------------·----·-------··----------------~-------~----------------------~---------------------Foceo1ara 3A 
38 

52 m 23°tx 14°ix 
52 m 23°ix 14°ix 

38 m 
38 m 52 m 

Ci 
p 

R 
B 

135° 
135° 

M* 
M* 

----·-----·-------------·----·-----------------------·------------------···------------·----~---------------·--·----·-----------------lau1a Porri "' 32 m 25 m 30 Ill T B S cm RR 
---------··-------------------------------------------·------~------------·-----------------·--------------------~------··--------~---Scandola 5 46 m 30 m -46 m ~A E 180v 8 cm M 

------------------------------------~--------------------------------------------·--·------------------------------~------------------Punta N.ra 6 49 111 42 m 49 m p E 158° 8 cm 1 M 

El bu · 7 30 m p B 

------------~-----·-----------·--------------------~----·--------------------------------···-----·---------~-·---·----·------------~--· fmbutu 8 48 m 23°ix 16°ix 35 m 35 m 48 m p BE 0 45° 13 Clft 13 Clll 1 R 
88 ""' 30 Il\ 43 m " • T RE + 45° 14 cm 1-X RR 
8C ""' 30 m 35 111 T B + 45° 12 œ 116 Ctll 1-X S/m 
80 44 m 30 m 25 m T 8 + 45° 8 Clll 1-x H 
8E 44m 30 11'1 23 lit T R + 45° 10 cm 10 cm X 

--~-----------------------------------------------------------------------------------------------------·---------------·------------· Baie d'Elbu 9A "li\ 16°v1 20 m 38 m A R 0 oo 11 Cnt 1 R 
98 ,.,. m 16°vi 20 m 40 m 44 m p E 0 90° 1 R 

----·-------·-···--------------------·-------------··-~·--·-··-----------·---------------------------------·---·-------~--------------Ilot. du 10A 65 m 28°vii15°v11 22 m 40 m 63 m T BE 0 15° >15 cm 1-xx R + 
Orgues 108 35 m 30 m 31 m ·· c R 0 135° 10 cm 1 RR 
---------·----~--------------------------------------------------------------·---------~----------------------------~---·------------Palazzinu 11A 50 Ill 26°fx 16°ix 40 Ill ltS m (j R 45° 10 cm 1-X M 

118 SO m 26°ix 16°ix 40 11'1 SO m G R 225° 10 cm 1-x R 
11C 50 .. 26°ix 16°ix 40 m 50 m T B oo 10 cm 1 M + 
110 so ·m 26°ix 16°fx 25 m 30 m T E 180° )10 Clll 1 M 

N 
....... 



.; 

••--•••-••••-••-•-••••••••••-•-•-•--••••••-•••-•-••--•••••••••••••••••••~-•-•w•••••••••••••••••-•-••••••-•••----~·-•••••••••-•••--•••-

l.feu H0 'de Profon· Temparature Ttier- Profondeur. du To- Subs• Cou- Expo$f- Morphologie du corafl Oen- Pris~m-
h deur 

............. ____ 
mo- Ci)ftf t · po- trat rant tfon du ··----··-··-·-···--·- $f• ce de 

ste• maxi .. sur- fond ou -----·----....... gra- subs- Hau· Enver"' Ramfff- t6 juvô-
tion me le face ne min. max. phie trat teur gure eatfoo nftes 

l$ula Palni:u 12A 30 Ill 3°ix 18°ix 20 m 20 Ill 30 m G R + 180° 30 cil! 1-x-xx AA + 
128 18 Ill 2S0 ix 23°ix 18 Ill ·20 m c R + 135° XX M + 
12C SS m 23°ht 17°1x 50 m SS 111 c R 45° RR 

------------------·-------------------------··-~---·----·-------·---------*·----·~-----------------·----------------~--~-·--~-~------· Punta Palazzu 

Pane Car~alu 

UA 
138 

14A 
148 

62 m 
62 m 

45 111 
ltS m 

15°vi 
1S0 vi 

23°ix 14°ix· 
23°ix 14°'fx 

60 m: . 
57 m 62 m 

32. m 
32 m 

38 Ill 

38 m 

p 
p 

T 
T 

R 
R 

R* 
R* 

0 

0 
0 

45° 
225° 

135° 
270° 

15 CUI 

15 cm 

XX 
1 

1-X 
1-X 

R 
A 

R?'t 

R* 

-------·----~---·-·------------------------------------·-----------------------------------------------------·---···-·-----------------Gargalu 15 45 m 35 m p E 135° R _____ ... ___________ .. ___________ .. ___ .. _______________ ................................................... ________ ., ____________ ... _ ... ____ , ..... _ .. .., _________ ... ____ 
Cargalu 16 35 m 30 m lS m T B 135° 10 cm 1 R 
••••••--------··-----------••-..,••--•·--••••••-•---••••••-••-•e••••••--•••••••-••--•••••-•-•••••••••••••••••••*••••••-•••••••-••-••-••• 
Nord Cargalu 17/.. 52 m 32 Ill ·45 m 52 Ill T 8 0 140° S cm X RR + 

178 52 m 32 m 45 111 52 m T R 0 o• 12 cm 1 R.R 
17C 52 m 32 1'lt 38 Dl 52 m T 8 0 270° 1Z cm 1 RR 
170 52 m 32 m 38 m T R 0 300° 16 c:m XX RR 

•••-••••-•w-•---••-••••~••-••-·----------------------•-••-••••••-•••~••-••••-~--·-••••••••--••••-••••---••••-•-------•••-••------•-••• 

Cargalu . 1e · 47 m 25 m - .. . ~ TP B + 225° 
-------------------------~---------~----·-----------~-----·-·--------------~---·---·-··-----------------~----------·------------------Oue5t Cargànellu 19 · 50 m 28°vH i16°vfi i 45 m .50 m p· RB 0 203° RR 
·-----------------·----·~-----------------------------------------------------------------------------·--------------------*·---------Carganellu 20A · 60 m . ~ - p R 0 90° 

208 60 m - - p R 0 150° 
· 20C 60 m - - p R8 0 0-270° 
200 60 m - - p R 0 30° 
20E 60 m ~8 m p R 0 225° 15 cm 1 RR 
20F 60 m 53 m ·. ' p RB 0 1so• 15 cm RR 

---·----------------------·-------·--·------·-------··------·---------~~--------------------------------------------------------~-----Sud-Ouest 21A 67 m 20 m 59 m . 67. m p R +NNW 220° 15 Clll 1 5/m(A) + 
Car gane l1 u 218 67 m 20 m .s2 m 58 m p R +HNlll 220° 12 cm 25 Ch1 1 2/m(M) 

21C · '67· m 20 m 63 m · 67 m p B +NNW 90° 
210 '67 Ill 20 m 48 m p R -+NNW 270° 15 cm 1 2/m(M) 
21E : 67 m 22 m 58 m 67 m p. RB 0 10 cm 1~ OJll • . 1~xx 5/m(A) . 

. 21F 67"m 22 m SS m p RB 0 90° 25 C1ll 1-x R·M 
21C 67 m 22 fil 50 m p RB 0 o• . 25 cm 1 3/m(A) 

· 21H · 67 ·111 20 m·· 60 ·m . '63 ID p , R +s 247° S cm· 1· 3/m(R) 
211 67 m 20 m 66 m p 8 +S 247° S em X (1/m(R) 
21J 67 m 20 m 59 m p B +S 135° 10 cm 1 5/m(A) 
21K 67 m 26 m 49 m 52 m p R ++S 240° l2 ·cm 1 4/m(A} 
21L 67 m 26 m 48 Ill p B ++S <12 cm 1 RR 
21H 67 m 26 m 49 Ill 52 m p R ++S 240° 12 cm RR 

N 
0) 



----~-·---------------------------------------------··----------------------------~----------~-------------~--------------------------Lteu N° de Proton- Température Ther- Profondeur du To• Subr;• Cou- Expos;- Morphologie du corail ~n- Présen-
la de,ur --··------- mo• cor.ail po- trat Nnt tion du ---------------·----- si· ce de 
sta• maxf• l1ur- fond clf ·------------- gra- subs- Hau· Enver- RamUi- tê juvê· 
tf on male face ne niin. max. phie trat teur gure cation ni1es 

Sud-Ouest 22A 75 m 30 m - - p E +N oo 
Cargane11u 228 ' · 75 m 30 m 68 et 75 m p R +N 180° >30 cm 1 A 

--·-------------------------~------------·----------------·--------------·---------------------------------------~--------~----------~ Sud Carga- 23A .\S m 23°fx 14°ix 32 m 35 m PA R S* 10 C'll 1 RR* 
nellu 238 50 m 22°ix 14°1.x 39 m 47 m TP RB 0 135° 9 cm 1 R;? 

23C S3 m 39 m 47 m 50 m p R +SE 0°,225° X R 
230 SS m 22°fx 1tt.0 1 X 39 m 45 m T RE 0 225° 14 cm t4 cm 1-x R 

--·----------------------·-~--------·-------·-------·---·--·-·---~·~--·-----·---·"·--·--·-------~---------------------------------------IJ ot côte · 35 m 24 50 Ill 23°b' 16° 38 m 31 m 47 m T BR 203° 18 cm X R 

-·-----------·-----~~------------~---------·---------·-----·--·------------~---------------~------------------------~----·-·----------Sul.ana · 25 53 m 21°ix 16°ix 32 m 32 m 53 Ill T E 45° 14 cm 14 cm R 

-----·--------M·--·----~-----------------------------------------·--------------------------------------------*--~-------·----------~-51.11 ana flot 
cate 14 m 

26 SS m 16°b 25 m 40 m 53 m T BR 0 225° 8 cm X RR 

------~------------------------~------·---~----------------------------------------------------------~------~----·-------------·------1 le de la PH• 
•ze du Malheur 
(Sud) 

27 30 m 23°ix 18°ix 27 m 30 m G :? () 157° 10 cm 1 M 

-----------------------------------------~------------------------·--------------------·----------·-----------------------·-----------Punta Catta~hja 28 42 m 23°ix 16°ix 27 m ~o m 42 m T BE 0 180° 12 cm 10 cm 1 M 

------·------------------,·-------------------------·------~---------·------------·~~---------------·--·-~-------------------·---·--·--Punta Roua 
(Nord} .29 50 m 22°ix 14°ix 24 m 30 m 48 m T BE +S 225° )15 <:ln 1 H 

-----------·------------·--·-------------------·------------------------------------------·---------~-.. -----------------·--------------Senino 30 50 m 30 m 50 m T BE 315° 20 cm 1 /\A + ........... _________ ................. --... ---------·-.. ---·------------------··------- .. ·-------'" ...................... _ ... _ ......... ---- ... --... --·-·----···------- ... ----

N 
ID 
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Ffg. 6 : Statfon 3 (Baie de Foccolara). En hautl aspect ·général de la roche isolée. En 
ba'~ détail de la niche o corail (sous•station 3A}. Les profondeurs $ont en m. 
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*"'·' ... ,. .. ,.,_,.~ 1~·-u.• a.u.• 
Hauteurs 

Ftg. 7 : Hhtogramme dos fréquences isbsolues do . la heuteur des colonies de Corallium 
rubrum (na 46) dans une niche situê~ a -39 m (Bafe de Foccolara, s~us·station 3A) • 

• 

..µa,:~.j..&;"""-J-l..;,..-.-+-~~~...;...:-,.;;.4~ 

1-1.t a-1.• +-S.t ._,,, .... ~ t:--it.s 11-~.~ s~-is.t 

. Snvergurcs (en cm) 

F19. 8 : Htstograir.me des frêquenC'.es ... bsolues de l' :31;vergure de;; col onies de Coralli1.1111 
~ {n • 46) dans une niche situ.je a -39 m (Baie d0 Foccol ara, S'.)U!<-s tation 3A). 
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hauteur moyenne : ...•...••••.. 8 cm (Fig. 7) . 
envergure moyenne : •...••..••• 7 cm (Fig. 8). 
diamètre moyen des pieds : . .•• O. 8 cm (Fig. 9) • 

Fréquence 

Diamètres des pieds (en cm) 

Fig. 9 : Histogramme des fréquences absolues de diamètre des pfeds de Corallium rubr1.111 
(n = 43). Nfche située à ~39 mà baie de Foc~olara (soos~st~tion 3A). 

IV.2.3. Station 4 : lsula Porri 

16 ix 1981. 

Présence de corail. Entre -20 et -32 m, le coralligène d'horizon 
inférieur de la roche littorale (CHIRL) se présente sous forme de gros 
bourrelets sous lesquels une faune sciaphile est installée : Parazoan­
thus axinellae. Leatopsammia ~ruvoti, Caryophyllia smithi et Petrosia 
dura. [•endroit a éja éte cora11Té. 

IV.2.4. Station 5 Entre Punta Scandola et Punta Nera 

15 ix 1981. 

Présence de corail. Il ~·agit en fait de deux pitons rocheux, jointifs à 
leur base (-46 m) et s'élevant jusqu'à -25 m, au dessus du Détritique 
Côtier. Les encorbellements coralligènes sont bien développés en 
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exposition Sud, sur toute la hauteur du piton. fi semble que le site 
ait déjà été coraillé. 

IV.2.5. Station 6 Punta Nera 

13 be 1981. 

Présence de corail. Piton roche11x s'élevant depuis de Détritique 
Côtier, de -50 m à 35 m. Le coralligène (bourrelets, puis 
encorbellements d'algues calcaires) est uniquement développé sur la 
face Sud-Sud-Est, sur toute la haùteur du piton. Les colonies sont 
par groupes de 3 à 10 sous les encorbellements. 

1 V. 2. 6. Station 7 ; Elbu 

12 ix 1981. 

Corail non observé. Roche s'élevant" depuis l'herbier à Posidonia ocea­
nlca {-30 m) et se terminant par deux petits pitons à -3 m. 

IV. 2. 7. Station BA : lmbutu 

8 ix 1982. 

Présence de corail. La c6te abrupte se prolonge sous l'eau par un 
tombant exposé au Sud, dont la base, à -35 m présente un coralligène 
très développé. Face à cette pointe, s'élèvent deux arêtes rocheuses, 
dans le prolongement l'une de l'autre, à environ 50 m de distance 
l'une de l'autre {Fig. 10). La base de ces arêtes (sable Détritique 
côtier) est plus profonde côté lmbutu que côté Palazzu. Les 
peuplements coraltigènes sont surtout développés sur la face exposée 
au Nord (tournée vers Palazzu), à partir de - 30 m. Au mois de 
septembre, plusieurs années consécutives. des regroupements de 
langoustes de grande taille {fraie) ont été observés sous les encor-· 
bellements de 1•extrémlté de la deuxième arête (-i48 m). 

IV.2.8. Station 88, 8C, 80 et 8E :· lmbutu 

13 viii 1985. 

Présence de corail. La base de ta fa~aise est s.ituée dans. le Détritique 
Côtier. Ce dernier est en pente rela~ivement forte vers le large. 

IV.2.9. Station 9: Baicd'Elbu 

26 vi 1984 (9A# 96). 
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CORAIL J!r---

Fig. 10 : Sous•station 6A (lmbutu). Eo haut, plan du cheminement (tireté et flèche$} et 
position des trofs coupes t, 2 et 3. En bast coupes 1, 2 et 3. Le$ profondeur& ~ont en 
m. 
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COUPE ,. 

Ffg. 11 r Sous-station lOA (ilot des orgues). Topographte générole du tombent. Le:: 
profondeur• sont en m. 
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Présence de corail. La station est située face à la faille étroite de 
l'lmbutu. Au pied de la roche (-42 m), Je Détritiqu~ Côtier est en 
forte pente vers le Jarge (20° environ). A -LJO m~ chaque polype de 
C9rallium rubrum contient entre 2 et 4 oeufs bten formés, blancs. 
L*ichtyofaune est riche; les estimations d'abondance correspondent aux 
individus vus pendant la. plongée, du fond à la surface : 

- > 50 : Anthias anthias, Chromis chr.omis. 
- 10-15 : Apogon lmberbis, Diplodus vulgaris. D. sargus, Caris 

julls juvéniles. 
- 2-5 : Pagellus erythrinus. 
- 1 : Dentex aentex # Lâbrus vi ridis. L. merula, Sciaena umbra, 

·- Serranus cabrilla. 

fV.2.10. Station 10A : îlot des Orgues 

30 vil 1983, 28 vi 1984, 8 vlli 1985. 

Présence de corail. Il s'agit du tombant partant de ra baie d'Elbu et 
qui se poursuit au Nord-Ouest de Palazzu (Fig. 11). Le Détritique 
Côtier se rencontre entre -62 et -65 m, et est en légère pente vers le 
large. Le coralligène apparaît à -40 m, d'abord sous forme de 
bourrelets, puis passe brusquement à de grands encorbellements . mais 
ce schéma est irrégulier tout au _long d~ tombant. Localement, entre 
-62 et -65 m, la distance verticale· -. èntre les encorbellements est 
inhabitùellement importante (''tables'') · : jusqu'à 1 m. Le tombant 
lui-même e!?t discontinu; il s'interrompt parfois pour laisser place â du 
sable en forte pente, se terminant sur'· le détritique côtier comme un 
cône de déjection. A -58 m, sous un encorbellement. une colonie de 
grande taille de C. rubrum sortait en partie de l'encorbellement. Le 
site a déjà été coraillê. 

1V.2. 11 • Station 1 OB îlot des Orgues 

17 ix 1981. 

Présence de corail. Au pied de l'îlot des Orgues. la roche, d'abord en 
pente douce, devient abrupte, et l'on note la présence de deux 
petites grottes superposées. celle du bas (-35 m) étant plus 
Importante que la première : quelques mètres de profondeur . A 
l'extérieur, il n'y a pas de corail sous ·. les bourrelets corafligènes; 
celui-ci est entièrement situé à l'intérieur de la grotte. Le site a sans 
doute déjà été coraillé. 

f V. 2~12. Station 11 lsula Palazzinu 

3 lx 1983 ( 11 A, 11B 1 11C 1 11 D). 

Présence de corail. Le ·profil terrestre se poursuit à peu près de 
façon identique, sous la surface de l'eau. Le tour de l'ilot . a été . . . ~ ' : 
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Ftg. 12 : Statton 11 (Palazztnu). En haut, vue en plan avete localisation de5 
aous~stattons A, B, C et D. En bas, grqtte vue de 1 'ext6rieur. Le& profondeurs et 
l'eltitude (cate de l'tlot Palazzinu) sont en m. 
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effectué entre 25 et 50 m de profondeur (Fig. 12). Des formations 
coralllgènes ont été observées tout autour de l'flot, mals c'est dans la 
partfe Sud de celui-ci (sous-station 11 D) que les bourrelets 
apparaissent à la plus faible profondeur C-25 m}; ils y montrent 
d'ailleurs le plus grand développement1 par opposition à la face Ouest 
sur laquelle ils sont très peu ·développés. Au Nord · de l'îlot 1 une 
grande grotte, dont la base se situfl à -so m et le plafond à -35 m, a 
été explorée (sous-stations 11A et 118; Fig. 12}. La grotte s'enfonce 
d'une quinzaine de mètres et se poursuit par un boyau ascendant que 
nous n'avons pas ex·ptoré. A l'entrée de la grotte, c. rubrum est 
présent sur les deux parois; par contre, à l'intérieur, il est fixé 

· ~ préférentiellement sur la paroi exposée au Nord-Est (sous-station 
11 A); les colonies y ont plusieurs plans de ramification. alors qu'elles 
n'en présentent qu'un seul à l'antrée; le plafond ne semble porter 
aucune colonie. Le site a sembte-t-il déjà été coralllé. Un très gros 
homard (Homarus gammarus) a été observé à -50 m. sous un 
encorbellement. 

La température a été mesurée de -3 à -so m 
- -3 m 26°C 
- -10 m 25°C 
- -20 m 2~°C 
- -30 m 20°c 
- -40 m 1a0 c 
- -50 m 16°C 

IV.2.13. Station 12 : lsula Palazzu 

4 lx 1980 (12C). 3 ix 1981, li ix 1981, 7 ix 1981, 8 ix 1981, 10 ix 
1981, 11ix1981, 16 ix 1981. 20 lx 1981, 21ix1981, 22 ix 1981, 11 lx 
1982, 12 ix 1982, 13 ix 1982, 14 ix 1982, 20 ix 1982. 21 ix 1982, 28 
vii 1983, 31 vii 1983, S vili 1983, 2 lx 1983, 5 ix 1983 (toutes les 
plongées qui précèdent : 12A), 9 ix 1983 (12B). 

Présence de coraiJ. 

12A : la grotte de Palazzu est la seule station peu profonde dans 
laquelle le corail est abondant. L'ouverture de cette grotte est à peu 
près triangulaire, avec une base de 15 m à -30 m et une hauteur de 
10 m {Fig. 13). Elle est profonde d'une quinzaine de' mètres. Le plan­
cher, constitué de sable fin. est en pente moyenne vers l'extérieur. 

Le corail est principalement p'résent sur la paroi de gauche (en 
regardant la grotte de face; Fig •. 13). Il couvre envir~n 30 m2 • La 
grotte semble ne pas avoir ~té çoraillée, du moins depuis longtemps. 
Toutefois, un plongeur scientifique qui l'avait connue en 1960 et qui 
y a - replongé en 1987 a te sentiment qüe le corail y était _beauçoup 
ph's gros. mals que la densité était la même (LAFAURIE, çomm. 
verb.). Corallium rubrum est absent sur le plancher de la grotte, 
probablement en raison de la sédimentation importante dûe aux 
conditions hydrodynamiques locales. 
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Fig. 13 : Sous•atation l2A (Palazzu). En haut, la grotte vue de face. En bag. la grotte 
en plan. Les croix aymbolfsont la roche, lea point1116a le sJble. Lea gorgones sont de$ 
Paramur1cea clavato. Les profondeurs aont en M. la flitcho indique 1• dfrectton du aud. 
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Dès 1980, des expériences de marquage ·de colonies ont eu lieu dans 
cette grotte. Un lâcher in ~itu de larves nées en aquarium y a été 
mené en 1982. 

Les colonies ont une morphologie différente selon leur position dans la 
grotte : celles de l'entrée et celles fixées vers le milieu de la grotte 
présentent en règle générale un seul plan de ramification, alors que 
celles du fond de la grotte n'ont pas dé plan de ramification distinct 
(port en bouquet).. Une deuxième différence existe entre les colonies 
à un seul plan de ramification selon leur position à l'entrée de la 
grotte ou bien au milieu de la grotte : celles de l'entrée sont 

· ~ ramifiées dans un plan vertical tandis que les autres sont dans un 
plan horizontal. 

Des colonies récoltées le 28 vii 1983 à -21 et -29 m ont émis des 
larves en aquarium. Toutefois, nous n'avons observé que très 
rarement des juvéniles dans cette station. 

12B : cette petite grotte (ou grande niche) se situe entre la passe de 
Palazzu et la grotte de Palazzu. Quelques colonies ont été· mesurées, 
et deux d'entre elles marquées en 1983, au moyen d'un fil de couleur, 
afin d'apprécier leur croissance ultérieure : 

numéro couleur hauteur envergure 
---------------~------------------------------------------------

1 
2 

bleu 
blanc 

5.6 cm 
5.2 cm 

3.5 cm 
5.5 cm 

12C : face à ta grotte, à une centaine de mètres de distance, se 
rencontre un chaos formé de grands rochers. Des passages entre et 
sous ces blocs ont été explorés; le corail y est rare. On y trouve 
parfois le mérou Eplnephelus guaza. 

IV.2.14. Station 13 Au large de Punta Palazzu 

27 vl1984 (13A, 138). 

Présence de corail. Roche allongée dont la base, entourée par du 
Détritique Côtier, est à -62 m et le sommet à -44 m (Fig. 14). La 
roche (rhyolite) se présente sous forme de prismes. Le coralligène est 
peu développé. Une colonie prélevée à -62 m comportait des oeufs; 

ils étaient trànslucides~ plus nombreux mais semble-t-il à un stade 
moins avancé qu'à la station 9. 
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ffg. 14 : Station 13 (au large de Punta Palazzu}. Plan gé1Jéral de la roche isol ét• 
parcours en plongée et position des sou$•stati ons A et 6. Les profondeurs $Ont en m. 

IV.2.15. Station 17 : Nord de l'île de Gargalu 

9 viii 1985 (17A, 176, 17C 1 170). 

Présence de corail. Cette roche n'est pas indiqu~ sur la carte du 
S.H.O.M. En ·avant de fa falai~e. existe une avancée formant un piton 
qui va de -52 à - 22 m (Fig. 15). Bien que la plongée ait été effectuée 
en l'absence de courant, celui-ci est fréquent à cette station. 
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VUE DE DESSUS 

COUPE 1 COUPE 2 

fig. 15 : St1tion 17 (Nord de 1 ' tle de Carg'alu). A gauf:he, avancée rocheuae vt,ie de 
desaus et positton dea sous•stations. A droite~ profils des aous-stations A et B. Les 
profondeurs sont en m. 

IV. 2. 16. Station· ·1 s GarQatu 

5 ix 1982 (Fig. 16} • 

Présence de corai t. 
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· Ffg. 17 ·; Stotton 19 (Ouest Carganellu). En haut, plan de la atat;on : la zone étudiée 
eat encerclée. En bas, vue covalière de quelques pitona. Lea gorgones sont des Paramu· 

. ricea .clav1te. les profondeurs ~ont en m. 
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fig. 18 : Statfon 20 (Carganellu). Pl'n g~néral de la station avec parcours en plong~e 
(ancre et pointfllé). Seule~ les sous-~tations comportant du corail (E et F) ont été 
positionnées. Les profondeurs sont en m. 

IV.2.17. Station 19 A l'Ouest de Gargalu 

1 vili 1983. 

Présence de corail. Série de pitons rocheux culmina:'lt à -30 m, et 
dont la base se situe à -50 m (Fig. 17). Les formatjons corafligènes 
sont très peu déveJoppées; seuls de petits bourrelets apparaissent, 
localement, à -45 m. Deux r.>etites colonies de C. rubrum ont été 
prélevées à -48 m : elles n'ont pas émis de larves en aquarium. Cette 
station semble avoir été coraillée. Paramuricea clavata est 
omniprésent. De nombreux Dentex dentex {denti) chassaient dans un 
banc de poissons (sans doute des ancfiois). 

IV.2.18. Station 20 : A l'Ouest de Garganellu 

15 viii 1985 {20A à 20F} • . 
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Présence de corail. C'est un ensemble de roches allongées 
approximativement dans le sens Est-Ouest (Fig. 18). le point 
culminant est à -35 m, et la base à -60 m. Une des faces de la roche 
descend en pente douce; un peuplement à Cystoseira .s~inosa 
(Phaeophyceae) y a été observé jusqu'à -52 m. Pâramurlcea é avata 
est fréquent. En exposition Nord-Nord-Est, à 50 m de profondeur, les 
bourrelets de coralligène ne sont pas formés, et la faune fixée est 
partiellement recouverte par une dune de sable, ce qui traduit 
d'importants mouvements sédimentaires en ce point. 

IV. 2. 19. Station 2 t : A 400 m au Sud-Ouest de Garganellu 

10 viii 1985 (21A, 218, 21C, 210), 12 viii 1985 .l21H, 211, 21J), 11 
vtii 1985 (21E, 21F, 21G), 14 viif 1985 (21K, 21L, 21M). 

Présence de corail. Arêtes rocheuses séparées par des failles, se 
terminant à leur base par de grandes avancées (peut-être entièrement 
bio-construites) sur le · Détritique Côtier (Fig. 19). ce· vaste ensemble 
de roches n'a été que partiellement exploré. Entre -60 et -67 m, des 
colonies de C. rubrum ont été observées, sortant c:\ l'horizontale à 
l'extérieur d1un bourrelet coralligène. Avec la station 22, cette station 
est celle qui présentait les plus grandes colonies de C. rubrum. 

IV.2.20. Station 22 

16 viii 1985 (22A. 228). 

Présence de corail. 

Au Sud-Ouest de Garganellu 

Piton rocheux s'élevant au dessus du Détritique côtier, dont le som­
met est à -55 m; la base, en exposition Sud, est à -75 m, avec une 
petite marche à -68 m (Fig. 20). La roche présente des orgues. En 
raison de la profondeur, la station n'a été que partiellement explorée. 
Le corafllgène. uniquement présent en exposition Nord, forme des 
encorbellements dans lesquels C. rubrum n'a pas été observé. Le site 
n'a jamais semble-t-11 ét~ coraillé; en effet. nous y avons trouvé . des 
colonies dont la taille dépasse 30 cm d'envergure. 
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Fig. 19 : Station 21 (Sud~Oue$t de Carganellu). Vue en plan de la station. Les 
profondeur$ aont en m. 

IV. 2. 21. Station 23 : Pointe Sud de Garganellu 

7 lx 1980 (23A}, 15 ix 1982 (238). lt> ïx 1982 (23CL 17 ix 1982 (230) 
(Fig. 21 et 22). 

Présence de corail. 

IV.2.22. Station 24 îlot côte 35 m 

6 ix 1982, 29 vii 1,983. 

Présence de corail • . La paroi est verticalE: depf!is la surface jusqu'au 
Détritique côtier (Fig. 23 e.t 2Ll). Des colonies ont été pr~levées (6 lx 
1982); . elles ont :émis des larves en aquarium. Quelques· larves ont 
également été émises par des colonies récoltées à -31 et -4f' m le 29 
vii 1983. Paramuricea clavata est µrésent. 

La séquence des températures est la suivante (29 vii 1963) : 
- - 3 m 27°C 
- -10 m : 26°C 
- -20 m : 20°c 
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fig 20 : Station 22 (Sud·Ouest de Carganellu). En haut, plan général de la station. En 
ba$, proffl de la coupe indiquée sur le plan. Les nids d'abeflle représentent la roche 
prfsmée (orgues rhyolotfques}, les croix la roche dont la nature prfsmie ou non n'a pas 
été notfe, l~s pointillés du sable Détrftfque Côtier. les profondeurs sont en m. Les 
tireté' et les flèches mat~rialisent le parcours de la plongée. 
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la p1ong6e et localfsatfon des coupes 2 et 3. En ba&, coupes 2 et 3. 
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- -30 m 20°c 
- -40 m 17°C 
- -50 m 17°C 

IV. 2.23. Station 25 S11l<:lna 

16 ix 1980, 1 b ix 1982. 

Présence de corail. li s'agit d'une arête prolongeant un tombant et 
couverte d'encorbellements de coralligène, qui se termine à -53 m sur 
le Détritique Côtier. Cette topographie se réplte à quelques dizaines 
de mètres de distance. 

1V.2. 24. Station 29 Au Nord de Punta Rossa 

9 ix 1982. 

Présence de corail. Nous avons suivi l'isobathe -50 m en partant cie la 
limite Sud de la Réserve (Fig. 25). Cette zone a été coraillée avant fa 
mise en réserve : la limite de la zone où le corail est absent est 
marquée par une petite balise laissée en place par le corailleur. Le 
coralligène forme en exposition 225° des encorbellements de 2 m de 
long sur 70 cm de targe. 

IV. 2. 25. Station 30 : Punta Senino 

19 ix 1981. 

Présençe de corail. La densité maximale observée sou~ un 
encorbellement de o~ 5 m2 est de 30 colonies de 10 cm de taille et 
d'envergure. 

IV.3. OBSERVATIONS SUR LES L/,RVES 

IV. 3. 1. Observation des larves en aquarium 

Le comportement des larves (nage, vitesse de remontée, activité) a 
été observé ainsi que leurs rlactions vis à vis dè quelques paramè­
tres : lumière, agitation de l'eau. oxygtnation de l'eau. forme et 
texture des parois du récipient. 

Emission de larves La sortie d 1une 
arve a eures. 

En aquarium à température ambiante (23°C) : 
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Ffg. 25 : St•tfon 29 (Au Nord de Punta Roua). En haut, plan de la station et 
localisation de la coupe; en pointillé, Hmite entre la roche portant ou non du 
coralligène et le Oitritique C6tier. En ba&, coupe. Les orofondeurs sont en m. 
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- La larve émise reste quelques minutes immobile puis remonte 
lentement, à la vitesse de 10 cm/min; elle est donc géo-négative, 
alors que celle de la gorgone Eunicella slngularis est géo-positive 
(THEODOR, 1967). La trajectoire ae remontée est hélicoïdale. 

- La larve atteint la surface de l'eau sous laquelle elle se met à 
nager, toujours de façon hélicoïdale (Fig. 26A). Sa vitesse est de 10 
cm/min, alors que la larve d'E •. sinTularis a une vitesse de nage 
horizontale de 12 cm/min (THEODOR ,967). Sa direction générale est 
une ligne droite qui la conduit à rencontrer finalement la paroi en 
plastique. 

- A ce moment-là# la larve longe la paroi et ne la quitte plùs 
(Fig. 268). Il n'est pas exclu que les forces de capillarité soient res­
ponsables du maintien de la larve contre fa paroi de l'aquarium. Si 
elle ne rencontre pas d'obstacle et que la paroi du récipient est sans 
recoin, elle finit par s'immobiliser, généralement au bout de quelques 
minutes. contre celle-ci ou contre une autre larve. 

- FUe peut rester ainsi immobile pendant quelques heures, puis 
descend lentement jusqu'â atteindre le fond du récipient. Au fond, 

.. elle reste immobile, posée sur son extrémité la !')lus fim'!. La reprise 
d'activité (remontée et nage en surface) peut s'effectuer .de nouveau, 
mals après agitation de l'eau ou perturbation des larves. On a pu 
remarquer que la reprise d'activité est de plus en plus difficile à 
susciter au fur et à mesure que le temps passe. 

Les larves ont été suivies pendant deux mois après leur émission par 
une colonie prélevée à Punta Ciuttone en septembre 1982 (station 1). 
Elles étaient placées dans un récipient en plastique. à une 
température de 14-~5°C. 

- Deux jours après l'émission, toutes les larves sont en surfaçe 
et nagent. 

- Quelques jours après, la majorité des larves est toujours en 
surface. nageant ou Immobiles. Une minorité d'entre elfes est immobile 
entre deux eaux ou sur le fonci. 

Ultérieurement, toutes les larves sont immobiles, ét se 
répartissent également entre la surface et le fond ou entre deux 
eaux. 

- Au bout de deux mois. les larves sont toujours immobiles; 
seule une minorité demeure en surface; toutes les autres sont sur le 
fond. 
Cette géopositivité, qui semble augmenter avec le temps, est peut-être 
aussi liée à une modification morphologique de la larve; par exemple. 
une zone plus· claire apparaît progressivemen·~ dans la partie centrale 
de la larve. 

Tendance à l'a~régation : Les larves s'immobilisent contre un obstacle 
en formant des grappes de 2-3 jusqu'à plus de 40 individus (Fig. 
260). La tendance à l'agrégation est très marquée et joue peut-être 
un rôle dans .la; fixation (en effet. un mucus semble être secrété1 car 
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Fig>" 26 : Comportement de$ larvea de (.;oral hùnt rubrum en aquarium. A : nage horhonta• 
le, .:: ~i'\ .':.plefne eau, d'une lèlrve · phinule~ 8 : progression horhontaleJ le long d ' une 
paroi, d'une larve planule. C : montêf:!· et descente, en pleine eau, d'une larve planule. 
0 : agglutination de larves planules dans les angles d'un aquarfUlll. E : métamorphose de 
ffxatfon d'une larve planule sur le fond d'un aquartU111. 
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une agitation modérée de l'eau ne disperse pas les éléments de I~ 
grappe). 

Stéréognosie : la stéréognosie traduit le gradient quantitatif de 
fixation en fonction oiaecte du relief du substrat; cette 11 reconnais­
sance11 (gnosis) du relief induit ou inhibe un déplacement an~rchi~ue. 
Nos expériences ont été conduites sur des échantillons de 30 larves 
confrontées à des substrats divers. Lorsqu'une larve rencontre un 
substrat, elle le longe eP y appuyan\: la partie de son corps la plus 
grosse. Selon le substrat rencontré, les larves ne vont pas avoir le 
même comportement : 

- au contact du verre, d'un coquillage ou de la roche nue. elles 
reprennent leur activité de nage après avoir "exploré11 le substrat et 
s'être immobilisées un certain temps. 

- Par contre, au contact d.'un morceau de coralligène (partie 
"nue" du concrétionnement correspondant à la cassure), la plupart 
d'entre elles s'immobilisent très rapidement et dem~urent agglutinées 
contre le substrat. 

Le classement des différent~. substrats testés, par ordre de préfé­
rence décroissant~. est Je suivant : 

- ( 1} Débris de coralligène, 
- (2) Pieds de corail et de gorgones, 
- ( 3) Roche nue et coquilles de Pecten, 
- ( 4) Parois du cristallisoir en matière plastique, 
- (S) Parois du cristallisoir en verre, 

Ce classement, parallèle à la rugosité décroissante des substrats, 
permet de penser que cette dernière joue un rôle dans la fixation. 

Fixation : nous avons constaté, lors de la fixation, qui a été observée 
fréquemment, que la larve prend une forme de disc:ue déjà signalée 
par LACAZE-DUTHIERS (1864) elle devient plate, lég~rement 
concave, ronde, et peu visible à !'oeil nu (Fig. 26E1. La 
métamorphose n'a pu être observée au-delà, sur des laf.v.ès:·. fixées, 
que dans une seule expérience; dans tous les autres · '. cas~·: la mort 
intervenait après quelques jours. t 1 semble que réi; : métamorphose 
bouJeverse la physiologie de la larve. et que cette det·nière<~raverse 
alors une phase critique. En effet, lors des expériences, les .. larves 
qui ne s'étaient pas fixées et qui avaient pourtant été soumises aux 
mêmes conditions sont restées en vie, posées sur te fond : elles ont 
repris l~ur activité de nage après agitation de l'eau. 

Métamorphose : deux métamorphoses complètes de larves non fixées 
{malgré la présence de différents substrats dans l'a~uarium) ont été 
obtenues, un mois après leur émission (Septembre). Ces larves se 
sont transformées en deux minuscules "pieds11 de corail (zoanthodè­
mes) portant d'abord un seul polype, puis le bourgeon d'un deuxième 
polype et enfin~ un deuxième polype. la coloration d'abord très pâle 
s'est intensifiée par la suite (Fig. 27) . 
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D'après Sti,ller et Rivoire 

Fig. 271 jeune pied de corail (un polype et un bourgeon de polype) .obtenu par 
métamorphose en aquarium d'une larve émise e~ •eptembre. 

Dans une deuxième expériel)ce, effectuée à partir d'une colonie 9e C. 
rubrum fixée à un squelette de gorgone. prélevée à La Ciotat ( BoU:: 
ches-du-Rhône), et placée dans un récipient en plastique, des larves 
émises par cette colonie ont subi une métamorphose complète. Les 
larves se sont fixées rapidement (quelques jours) sur le fond du 
récipient. sur sa paroi et sur la partie morte d'une gorgone sur 
laquelle s'était développée la colonie de C. rubrum. Sur 30 larves 
fixées et transformées en cii.sque plat. seules . a ont tvolué jusqu'au 
stade 11 1 polype" · : 3 sur les parois du récipie·nt. 5 sur le squelette 
de la gorgone. Ces très jeunes pieds n'ont pas évolué au delà du 
stade 11 1 polype" après une année d'observation ; le pied a simplement 
grandi légèrement1 passant du rose au rouge. 

: .: , _ 
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Nombre de larves émises ar une colonie : 200 larves ont été émises 
en eures pen ant ours, en eptembre l 982. 1 n situ, il semble 
que l'émission soit moins rapide. 

Lumière : les larves ne montrent ni un phototropisme positif ni un 
phototropisme négatif. 

Agitation de l'eau : les larves sont ballotées passivement dans une 
eau agitée. Elles sont repoussées jusqu'à l'endroit le plus calme. Là. 
elles nagent jusqu'à ce qu'eJles rencontrent un obstacle, un recoin, 
ou d'autres larves agglutinées (elles peuvent former ainsi des grappes 
ou des chapelets}. A ce contact, elles s'immobilisent. Toutefois# leür 
activité de nage peut reprendre après quelques minutes. 

Température de l'eau : quelques essais ont été réalisés. La tempéra­
ture ambiante a êtê abaissée progressivement {en 12 heures) de 23°C 
(température ambiante en Septembre) à 4°C. Les larves semblent bien 
supporter ces variations de température assez rapides. Lorsque la 
température baisse, l'activité de nage des larves est ralentie; à 4°C 
les larves ne se déplacent pratiquement plus. Les larves supportent 
bien cette température très basse, qu'elles ne sont jamais amenées à 
rencontrer in situ. tout au moins en Méditerranée : el les y ont été 
maintenues pendant plus de quatre semaines; la très basse températu­
re a toutefois bloqué leur . fixation et donc leur métamorphose, les 
maintenant dans une sorte de léthargie. Les larves ont également 
supporté le retour progressif (en 12 heu1es) de 4°C à 23°C. Aucune 
mortalité n'a été observée. 

Qualité de l'eau : les larves semblent très peu ex!geantes quant à la 
qualité de Peau. Une eau turbide, peu oxygénéet riche en déchets 
organiques n•entraîne pas la mort des larves : à 23°C dans un flacon 
d'eau de mer ( 1 O larves dans un bocal de 10 cl) non renouvelée ni 
oxygénée, la mort n1 in~ervient qu'a~ bout de cinq jours. Elle est alors 
rapide. A 8°C, toutefois, les larves sont toujours en vie au boùt de 
ce même temps. A 4°C, des larves ont été maintenues en vie pendant 
q semaines. sans renouveler l'eau du récipient dans lequel elles 
étaient contenues. A cette même température, le renouvellement de 
l'eau (tous les deux jours) permet de les maintenir en vie pendant 
plus longtemps encore. 

Présence de sédiment : Il semble que les larves. au moment de leur 
métamorphose. soient très sensibles à la présence· de dépôt ou de 
sédiment sur le substrat. En effet, chaque fois que des larves se 
sont fixées sur le fond d'un récipient, on n'a pas observé d'évolution 
ultérieure après le stade 11 disque plat", alors que. dans le même 
récipient, sur les parois. on a pu observer la métamorphose complète. 
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IV. 3. 2. Observations des larves in situ 

Un lâcher in situ de larves nées en aquarium a été mené en 1982 dans 
fa grotte de Palazzu (Station 12A}. Leur comportement était le sui­
vant : à la sortie de la pip~tte {effectuée le plus lentement possible 
par l'opérateur, par légère pression sur la poire en caoutchouc), la 
larve remonte lentement. En l'absence de courant ou d'agitation de 
l'eaul elle s'immobilise lorsqu'elle touche un obstacle t~I qu'une zone 
surplombante. Dans un ·micro-courant local., même très léger* elle est 
emmenée passivement et continue de remonter lentement : en 1 o min, 

·- une larve est remontée de -21 ·m à -18 m. La "fixation" de la larve 
apparait donc comme potentiellement rapide mais aléatoire. · 

IV.4. OBSERVATIONS DE JUVENILES 

Nous avons noté dans 23 sou·s-stations la présence ou l'absence des 
"juvéniles". c'est à dire de colonies de 1 cm de hauteor au maximum. 
Seules 7 sous-stations (soit· 31 %) comportajent des juvéniles. Il n'a 
pas été possible, compte tenu du temps disponible en plongée, de 
·quantifier cette donnée. Les juvéniles ont été rencontrés sur tous les 
types de substràt et sous toutes les expositions; mais l'échantillon est 
insuffisant pour déterminer s'il existe des substrats ou des exposi­
tions préférentiels. Les quelques chiffres dont nous disposons ne 
peuvent donner lieu à une étude démographique. 

IV.5. INFLUENCE DE LA PROFONDEUR 

La station la plus superficielle où a été rencontré le corail était à 
-18 m (128). C'est dans la tranche 20-29 m qu•ii apparaît réellement 

'U7% des sous-stations, 7.9 de densité relative moyenne) (Tabl. · 111, 
Fig. 28 et 2·9). Sa fréquence et sa densité crois$ent régulièrement 
jusque dans la tranche 50-'59 m (88% des sous-stations, 20.1 de 
densité relative moyenne). Le fait que la fréquence et la densité du 
corail diminuent dans la tranche 60-75 m correspond peut-être 'à un 
artéfact dO au nombre insuffisant de sous-stations explorées à cette 
profondeur; en outre, l'exploration des quelques stations étudiées y a 
été très détaillée, avec subdivision systématique en de nombreus~s 
sous-stations de très faible étendue, en fonction de l'orientation, de 
telle sorte que l'absence de corail dans de telles Sous-stations a moins 
de valeur que son absence dans les vastes stations des tranches d'eau 
supérieures. L'abondance du corail dans la tranche d'eau 60-75 m est 
confirmée par la présence d'un corailleur qui explQjtt! depuis 3 ans 
des roches isolées proches de celles qui ont été prospectées (stations 
19. 20. 21, 22·) •. 



Tableau Ill : Distribution de Coral?tum rubrum en fonction de la profondeur, de l'exposition, de la topograph;e et du substrat. Classes 
de densfté du corail : 0 = non observi, RR • très rare, R • rare, Mc moyennement abondant, A = abondant, AA • très abondant. fxpos1-
tion : N = Nôrd, E • Est, S ~ Sud1 W =Ouest. roeggraphfe : T • tombant, C = chaos rocheux et éboulis, A = auvent, G = grotte, P ~ 
pfton ou roche isolée. Substrat : R =.roche. B = ourreiets coralligênes, E = encorbellement~ coralligènes. 

•••~••••--•-••-•-•••------·-------•-ww---·--•••••••-••••••••••-•••••••••-----------•-••·------•-••-••-•••-•-•--•-•~-•••--•••••-••--••• 

Profondeur Nombre de Pourcentage Nombre de OensiU E x p o s i t i o n T o p o g r a p h i e S u b s t r a t 
sous·sta- des sous- sous·statfons relative -------------------- ------------·-·-----· -·---··-----~--~------tfons statfons où rar classe moyenne Nombre de Densi té Nombre de Densité Nombre de Der.si té 

le r.orail de densité du sous sta• relative SOU!>·sta· relative sous-sta- relative 
est présent coraf 1 tions moyenne tions. moyenne tions moyenne 

--™ rn~= =r 'SZ.'Ei m - =--====-=:!"~ ===-=:= 
0 w 9 m 22 Oils 0 22 0 N : 4.75 0 T : 22 0 R : 22 0 

RR 0 E : 3.75 0 c : 0 - B : 0 0 
R 0 s : 9.75 0 A : 0 - E : 0 0 
M : 0 w : 3.75 0 G : 0 
A : 0 p : 0 
AA : 0 

--~~~------------------------·-----------~-------------~--------------~--------··--·--------·--------~---- ---------~~---~--------·"---10 - 19 :n 23 4, 0 : 22 1.1 ;~ : 4.75 0 T : 20 0 R 23 1 .1 
RR : 0 E : 3.75 0 c : 1 0 B 0 
R : 0 s 1 10.75 2.3 A : 0 - E 0 
M : 1 w : 3.75 0 G : 1 25.0 
A : 0 p : 1 0 
AA 1 0 

20 • 29 m 30 2ni 0 : 22 7.9 N : 5,50 0 T : 21 3.7 R : 22.5 7.8 
RR : 2.2 E : 6.50 7.7 c : 1 (' B : 6.;) 4.2 
R . 0.2 5 : 13.50 13.1 A : 0 - E : 1.0 25.0 . 
M : 4.2 w : 4.50 0 G : 3 50.0 
A . 0. 2 p : s 0 . 
AA ; 1.2 

---M·-----------# ~·------------------------------~---------·-~-----·------·~·----------~--·---------------------·-~M-•·- ------·~-------
30 - 39 m 33 64f; 0 : 12 12.8 N : 5 21.0 T : 21 11 .3 R : 13,5 10.9 

RR : 4 E : 6 10.0 c : 0 - B : 15.5 10.8 
R : 9 5 : 15 15. 1 A : 2 15.0 E : 4.0 21.9 
M : 5 w : 7 4.f. G : 3 42.0 
A : ·1 p : 7 4.3 
i;A : 2 

-----------------~~·---------------------~-------------------·--------~------~-----------------------------------~--------~-·---------40 • 49 m 37 78% 0 : 8 10.9 N : 6.50 21.1 T : 15.5 12.9 R : 14.0 5.1 
RR : 10 E : 7.50 s.s c : 1 0 B : 14.0 10.2 
R : 9 s : 11.50 9.8 A : 0 - E : 8.0 17.6 
M : 8 w : 11 .50 9.9 G : ~ 15.0 
Î\ : 1 p : 16.5 9.4 
AA : 1 

O'I 

"""' 



--•••-•--••-·----------·------•••--------~----•••••--•-•--•••-••--•••••••-•-•••••••-~-~-••••-w•-••~~-·~••w•••••••--••-•-••••-•••••-••• 

Profondeur Nombre de Pourcentage Nombre de Densité [ X p 0 S i t i 0 0 T o p o 9 r a p h i e Subatrat 
sous•sta· des sous- sous- stations relative ------------------~- -------~----------·-- ----------------------tions stations où par classe moyenne Nombre de Densité Nombre de Oensf tê Nombre de Densité 

le corail de densité du sous sta- relative sous•sta· relative sous·sta· reJatfve 
est présent corail tions moyenne tfons moyenne tions moyenne 

a::Q':;sc;;rnm :::x === == ::== r= or:orr::===e~ z L s: =nec-===== •::=:== 

50 - 59 m 25 88!t 0 : 3 20.1 N : 6.50 26.8 T : 8 14.3 R 13.5 18.6 
RR : 6 E : 4.50 9.7 c : 1 1.0 8 9.0 21.6 
R : 4 s : 6.50 25.3 A : 0 - E 2.5 23.0 
M : 3 w : 7.50 16. 1 c : 0 
A : 6 p : 16 24.3 
AA : 1 

--·-------------------------~·------------------------------------------------·-------------------------------------------------------60 - 75 m 18 50\ 0 : 9 15.0 N : 4.25 4.1 T : 1 s.o R : 11 .S 20.4 
RR : 0 E : 4 . 25 4 .1 c : 0 - B : 5.0 5.5 
R : 4 s ! 4 .25 26 .5 A : 0 . E : 1.5 1.7 
M : 0 w : 5.25 23.3 c : 0 
A : 5 p : 17 15.6 
Al, : 0 

-------~--------·-------------------·---·~---------~------------------*·------·----------·-------·---------------~~---·~-----~---~----

0\ 
N 
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Classes de profondeurs 

fig. 28 : dhtribution de Corallium rubrum en fonction de 1\\ profondeur. Pourcenta!.te 
des sous-stations où le corail est prêsent. Profondeur en m. 
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Fig. 29 : Distribution de CoralHUlll rubrlJlll en fonction de la profoncleur. Densitê 
relative moyenne du corail par clas$eS de profondeur. Profondeur en m. 
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IV .6. INFLUENCE DE L'EXPOSITION 

Dans toutes les tranches de profondeur, c'est l'exposition Est qui est 
la moins bien représentée ( Tabl. 111. Fig. 30). Bien que l'on se situe 
sur la côte Ouest de la Corse, le découpage de la côte et surtout les 
roches isolées et les pitons offrent des sous-stations en exposition 
Est. On. peut donc affirmer que la faiblesse de la densité relative 
moyenne sous cette exposition n'est pas un artefact. 

La densité relative moyenne en exposition Nord est la plus forte da~s 
la tranche -30 à -59 mètres, correspondant principalement aux 
tombants. puis décline fortement avec la disparition de ces derniers 
dans Ja tranche -60 à -75 mètres {Tabl. Ill. Fig. 30). 

La densité relative moyenne en exposition Sud est bien représentée 
dans les premières tranches de profondeur (exemple : la grotte de 
Palazzu). A partir de la tranche -40 à -49 mètres, elfe s'associe à la 
densité relative moyenne en exposition Ouest pour croitre et dominer 
dans la tranche -60 à -75 mètres sur les pitons et roches isolées. 

IV.7. INFLUENCE DU ·SUBSTRAT ET DE LA TOPOGRAPHIE 

Nous avons distingué trois types de substrat, à savoir la roche, les 
bourrelets et les encorbellements, ces deux derniers étant des formes 
bio-construites du Coralligène d'Horizon Inférieur de la Roche 
Littorale (Tableau Ill, Fig. 31 et 32). 

Dans la tranche de profondeur -10 à -19 mètres, seule la roche 
apparaît sur l'histogramme; il s 1agit là de la sous-station 128. petite 
grotte de l'île de Palazzu. 

La tranche -20 à -29 mètres présente une importante densité relative 
moyenne sous les encorbellements, principalement influencée p~r la 
sous-station 11 D de Palazzinu. La roche prend de JI importance grâce à 
la grotte de Palazzu. 

Dans les trois tranches suivantes, c'est à dire de -30 à -59 mètres. 
les encorbellements dominent. suivis d'assez près des bourrelets • Les 
zones explorées correspondent principalement à des tombants sur 
lesquels le coralligène est bien développé. Toutefois, les roches 
rencontrées dans les niches, grottes et auvents portent aussi du 
corail. et ce substrat est bien représenté sur l'histogramme. 

La tranche -60 à -75 mètres voit s'effondrer les bourrelets et 
encorbellements au profit des roches. A ces profondeurs, le tombant 
de l'îlot des Orgues est presque le seul support de coralligène qui 
comporte du corail. Les autres plongées ne concernent plus que des 
pitons et des roches Isolées car il n'y a pas d'autres tombants aussi 
profonds. Sur ces pitons et roches isolées, le coralfigène est peu 
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développé et se trouve en règle générale en exposition Nord. Le 
corail se trouve principalement sur substrat rocheux. en exposition 
Sud et Ouest. 

Remarques : 

La courantologie locale n'a pas fait l'objet de travaux, et aucune 
donnée chiffrée n'est disponible. Toutefois la connaissance des lieux. 
acquise tout au long de l'année et au fil des ans, permet peut être de 
mettre en relation le vent dominant de Sud-Ouest et les courants de 
même direction générale qu'il engendre (ces courants étant synonymes 
d'apport de nourriture). avec la répartition du corail en exposition 
Sud et Ouest sur les pitons et roches isolées éloignés des côtes. Cette 
remarque n'est pas applicable aux sous-stations côtières en raison de 
l'extrême découpage du trait de côte qui ne peut que provoquer un 
système complexe de contre-courants souvent observés au cours de 
nombreuses plongées. 

Dans le secteur étudié, la tr~nsparence de l'eau est ·très importante; 
par exemple, il nous est arrivé en été de distinguer notre embarcation 
en surface depuis un fond de 48 m. Le corail, espèce sciaphile. va 
donc, dans la tranche de 0 à -60 m, se trouver dans les zones à 
éclairage · réduit : dans le coralligène sous les bourrelets et 
encorbellements, et sur les substrats rocheux, dans les auvents. les 
niches et les grottes. Ce n'est qu'au-delà de -60 m que l'on observe 
des colonies poussant en dehors de ces abris. 

IV.8. LE CORALLIGENE 

Les campagnes de prospection les plus profondes. notamment. sur les 
pitons et roches isolées, nous ont conduit à constater l'absence 
partieffè ou ' quasi totale du Coralfigène d'Horizon Inférieur de la 
Roche Littoralè." lorsque celui-cl était présent, c'était principalement 
sous la forme· · de bourrelets ou de placages contrairement . aux 
tombants -mo.ins· ·profonds sur lesquels nous avons rencontré des 
encorbellements<bien développés6 le maximum étant à l' lmbutu dans la 
baie d'Elbo oû tes .. plus grands ont des planchers de plus de 3 mètres 
de largeur. 
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V. DISCUSSION : AMENAGEMENT DE LA PECHE 
ET GESTION DES STOCKS 

V. 1. Validité. des données présentées 

Au terme de cette étude. l'impression générale qui se dégage est ceUe 
d'une richesse en corail d'ordre moyen : le corail est profond 
(au-delà de 30-40 m), il est fréquent, mals rarement abondant. De ce 
point de vue. nos données semblent suffisantes. et il est peu 
probable que l'augmentation du nombre de points explorés soit 
susceptible de modifier sensiblement cette conclusion. Du reste, la 
falbl.~sse du nombre d'autprisations de pêche délivrées pour le secteur 
étudf'é..,.constitue une confirmation 1.ndirecte de nos observations. Il est 
certati;l.,·'. que cette image ··de la situation actuelle résulte., pour une 
part. ·,:q1une pression d'exploitation. dont l'ampleur nous est ·mal 
connue, du fait de son caractère bien souvent illégal. Quoi qu'il en 
soit, la majorité des stations explorées porte la trace d'un passage 
antérieur des corailleurs. C'est sans doute ce qui explique la rareté 
des très grandes colonies, et l'absence totale de corail mort en place. 
dont la présence serait normale dans une population non exploitée. 

La structur~ .démographique du ·corail de la zone étudiée appelle deux 
remarques i : d'une part. les juvéniles C<l cm), et même les jeunes 
pieds { 1 à 3 cm de hauteur) sont relativement rares; d'autre part. 
pour une sous-station donnée, on remarque une relative homogénéité 
des tailles (Fig. 7 et 8}, ne traduisant pas un renouvellement continu 
de la population. Deux hypothèses peuven~ être avancées .: 

- le recrutement de Corallium rubrum se . fait· mal dans un 
peuplement .déjà en place, et ne pourrait se produire qu'après 
élimination des grandes colonies (mort naturelle ou passage d'un 
corailleur). 

- Le recrutement, qui se · produisait encore dans un passé 
indéterminé, se fait mal actuellement, soit en raison d'épisodes 
climatiques à moyen terme, soit en raison de l'épuisement du stock de 
géniteurs. 

Le problème du recrutement, aussi bien que celui de la structure des 
populations, n'a pas été abordé assez précisément dans le cadre de ce 
travail pour pouvoir privilégier l'une ou l'autre de ces hypothèses. 
Par ailleurs, les données de la littérature qui nous permettraient 
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d'effectuer des comparaisons avec d'autres régions, sont inexistantes 
dans ce domaine. 

L'importance du stock situé plus profondément que l'intervalle 
bathymétrique exploré (c'est· à dire au-delà de 75 m) nous reste 
inconnue; la présence de corailleurs dans le secteur, tavaillant entre 
60 et 11 o m nous laisse supposer toutefois que le corail y est bien 
représenté. 

Quant à la présence de Cora Ilium rubrum au-delà de 11 o m, les 
observations effectuées. en soucoupe plongeante devant la Rivetlata 

·- (FREDJ 1972L ou en sous-marin le long des côtes des Alpes 
Maritimes, du Var et des Bouches du Rhône (LABOREL 196l. 
RIVOIRE 1987) nous conduisent à être très réservés quant à 
l'importance du stock. De toutes façons, contrairement aux., .jdées 
véhiculées par certains corailleurs, le corail ne descend pas très 
profondément; les signalisations de Corallium rubrum à grande 
profondeur sont relativement rares : - 182 m au maximum (RIVOIRE 
1987) dans une région, la région marseillaise, où il est beaucoup plus 
abondant que dans le périmètre étudié ; le record de profondeur est 
de 288 m sur la côte des Albères CREYSS 1964). 

V .2. Exploitation du corail et renouvellement des stocks 

En 1983 s'est tenue à PaJma de Matlorca (Baléares) une consultation 
technique sur. les ressources en Corallium rubrum de la Méditell'ranée 
occidentale et leur exploitation · rationnelle. organisée par fa FAO. 
CHARBONNIER et GARCIA (1984) affirment que l'effort de pêche 
intense auquel sont soumis les bancs de corail entra-ine une 
surexploitatiQf.l probable. 

Le but de· cette consultation était de suggérer des mesures permettant 
d'éviter une détérioration irréversible des stocks. Nous remarquons 
toutefois que ni les stocks, ni leur productivité, ne sont connus, de 
telle sorte que la notion de surexploftatfon n'est qu'une hypothèse. 
Les problèmes posés à Palma de Mallorca s'appliquent tout à · fait" à la 
Corse. 

V. 2. 1. Utilisation des arts traînants 

A Palma de Mallorca (CHARBONNIER et GARCIA 1984}, les critiques 
ont porté sur leurs effets négatifs sur le concrétionnement biologique 
et sur les substrats rocheux eux-mêmes (fragmentation des roches, 
destruction du biotope coralligène qui, dans notre région au moins, 
constitue une partie des zones de fraie de Palinurus vulgarfs), et sur 
leur efficacité économique douteuse {car une partie non négligeable 
des colonies ·brisées resterait au fond). Toutefois, les effets à long 
terme de ce type de pêche n'ont apparemment pas été observés, ni 
appréciés qualitativement ou quantitativement. 
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A l'heure· actuelle, la Direction des · Affaires Maritimes de Corse 
délivre toujours des autorisations pour ce type de pêche. 

Les plongeurs sont théoriquement plus sélectifs que les arts trai­
nants : ils peuvent en effet ·chOisir les plus grandes colonies~ En 
outre le corail· '-cassé est · (théoriquement} entièrement remonté en 
surface. Toutefois la plupart d'entre eux pratiquent le "nettoyage 
total" {observations personnelles) de la zone de travail, ne laissant 
subsister aucune colonie après leur passage, si ce n'est des "oublis" 
invoJontafres (.'exemple : sous-sta~fQO· 3A). 

Si les arts trainants ont des effets très négatifs sur le milieu ~n 
général, Il n1est pas exclu qu'ils laissent en place un certain 
pourcentage de coJonies, en particulier. de jeunes colonies, de telle 
sorte que leur Impact sur la ressource corail prise isolément soit 
moins négatif que celui des plongeurs. 

. :. · ... . . . . '. . ~ 

V. 2. 2. La surexploitation de croissance .. . :t 

Ce terme de surexploitation de ··croissance a été proposé par 
CHARBONJER et GARCIA (1984) pour les cas où la pêche intensive 
menace les capacités de production et de reproduction des populations 
de Coralfium rubrum. . Cela ~e traduit pour le corail par un 
"nettoyage" total des substrats rocheux favorables (toutes les 
colonies, grandes ou ·petites, sont récoltées) , ainsi qu'une "espérance 
de vie faible (et don~ une taille réduite} pour les colonies dans les 
bancs connus et exploi-tês:··_ 

: . :·.: !. 

La surexploitation pourrait entrainer l'épuisement des réserves de 
corail accompagné de la mise en danger de l'industrie et 
éventuellement de l'extinction des bancs si la capacité de reproduction 
du stock venait à êtrë affettée. 

Certains corailleOrs colis'f dèrent que les roches très profondes 
(au-delà de 100-110 m) constituent un "réservoir11 pour la production 
de larves et donc le repeuplement des zones moins profondes. Bien 
que n'ayant pas exploré personnellement ces zones profondes, nous 
remarquons que FREDJ ( 1972L lors d'une plongée en soucoupe SP300 
devant la pointe de la Riveflata (Calvi, Corse) n'a observé que 
quelques colonies de corail vers 75-90 m; au-delà, y compris sur des 
pointements rocheux situés entre 120 et 125 m, il ne mentionne pas 
Corallium rubrum. Sur les côtes continentales françaises en revanche, 
REYSS (196t&} mentionne du corail jusqu'à 288 m. " 

La recolonisation en corail nécessite un approvisionnement suffisant en 
larves; rien n•indique que ces larves puissent "voyager"· 'sur de 
longues distances; par exemple, LABOREL {communication verbale) 
fait t'hypothèse que la rareté du corail à Port-Cros ·soit". liée à un 
déficit dans l'approvisionnement en larves à partir des stocks de 
géniteurs les plus proches, en fait trop éloignés. ' ,-, .-: 
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V .2.3. La disponibilité du substrat 

La disponibilité du substrat, lors de la fixation des larves, 6st 
certainement un paramètre très important dans le développement de 
Corallium rubrum. Dans le périmètre étudié, il ne nous a pas semblé 
que 11exubérence d'espèces encroûtantes pourrait gêner son installa­
tion ; toutefois les expériences sur les larves ont montré que fa 
disponibilité d'un substrat n'était pas suffisante et que sa nature 
avait une grande influence. A Port Cros, en revanche, l'un d'entre 
nous (C. RIVOIRE) a observé la monopolisation de l'espace potentiel 
par des éponges encroûtantes, celles cl remontant même sur les pieds 
de corail ; il y a peut être là une autre explication à la rareté de 
cette espèce à Port Cros. Inversement, Corallium rubrum peùt 
monopoliser localement l'espace, comme l'observe J.C. HARMEUN 
(communication verbale} â Marseille à propos de certaines données de 
TRUE (1970). 

V. 3. Mesures proposées 

Parmi les différentes mesures proposées par les participants à la 
consultation de Palma de Mallorca, certaines sont peut-être â retenir, 
alors que d'autres sont irréalistes ou inapplicables en Corse. 

La rotation des zones de pêche est probablement la solution à retenir. 
Encore faut-il avoir des données sur la biologie du corail et sur le 
milieu en général, ainsi que des données économiques réellement 
fiables pour détermrner l'étendue· dans le temps et dans l'esp~Ç.e_· · de la 
concession attribuée à un seul corailleur, ou à un · gro&,ii)e de 
corailleurs, la durée de la "jachère", le pourcentage de corail · qùi doit 
être laissé en place pour assurer la reproduction dans la future zone 
en jachère, etc. La règlementation peut inclurè une notion de taille 
minimale des colonies, en interdisant sur le màtché• la vente du "corail 
reconstitué" (poudre de corail + résine) afin d'éviter · la pêche de 
petites colonies (0, 7 cm de diamètre pour le pied dt: la colonie par 
exemple}. Se pose alors le problème du contrôle •• • Il est évident que 
ces mesures ne s'appliquent qu'à la pêche par plongeur en scaphandre 
autonome. 

Mais exlste-t-il encore sur les côtes corses des zones assez va~tes 0t 
assez riches pour pouvoir constituer des concessions raisonnables qui 
puissent êtrE gérées à long terme par les corailleurs eux-mêmes, à 
l'image de la gestion d'un domaine forestier par exemple ? 

Dans l'immédiat, la technique de pêche au moyen de la barre italienne 
ou de la croix de Saint André est à proscrire car , outre le 
pourcentage inconnu de corail cassé et non récolté par l'engin de 
pêche1 nul ne connaît l'ampleur de l'effet mécanique sur les substrats 
et de la destruction de ces derniers qui peut en résulter. A tttre 
expérimental# il serait intéressant d'utiliser une caméra vid~o 
sous-marine afin de filmer le travail de ces engins et de pouvoir 
formuler des conclusions précises sur ce type de pêche. 
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Deux petits submersibles ont été utilisés . pour pêcher le corail. L'un 
était en service en 1980 à Alghero (Sardaigne). l'autre est entré en 
fonction en Espagne en Septembre 1987. La capacité de pêche 
quotidienne pourrait . largen,ent dépasser le volume collecté par un 
plongeur. L'utilisation .. . ~ ces ·· .sç>Us-marins est trop récente pour 
autoriser, en l'absence.. de ·:#.90'1:~~s·, chiffrées. un jugement sur cè "type 
de pêche. Toutefois, fE1ur. '.gran~ capacité de travail· (plusieurs heures 
par jour pour un mêm~ pilote. et. fa possibilité de travail continu avec 
rotation de pilote et d'~,qu;.page) semble pouvoir .mettre ~n danger 
rapidement les bancs: ;Q.~ :·c.orail ainsi exploités, et peut être provoquer 
une chute du cours . .du corail par une arrivée massive sur le marché 

·- d'importants _stocks de matière première mettant en pér.il l'activité 
traditionnelle. sinon de la transformation. du moins de la pêche • . 

Enfin. une expérience d'exploitation de banc de corail par plongée à 
saturation (ce qui signifie que des plongeurs peuvent corailler un 
gisement 24 heures sur 24) a été menée au large des côtes 
méditerranéennes marocaines par la société COMEX en 1986. Aucun 
résultat n'a été publié à notre connaissance. 

On peut toutefois penser que le seuil de rentabilité est ici très élevé 
(plus encore que celui de la . pêche par submersible, qui est de 25 kg 
de corail de bonne qualité par jour)# et qu'il suppose une exploitation 
très intensive du gisement, ce qui nous conduit à émettre les mêmes 
réserves que pour le cor_aillage au moyen d'un submersible. 

Pour ce qui concerne la reproduc;:tion et la croissance du coraiJ, i 1 est 
.impératif de reprendre les expériences car l'espèce continue d'être 
exploitée sans données et sans souci de gestion. Rien ne permet 
d'affirmer, comme l'ont dit certains corallleurs, que les colonies 
profondes représentent un potentiel de géniteurs capables d'émettre 
des larves qui reconstitueront les peuplements des zones coraillées; et 
même dans cette hypothès~;. les progrès technologiques permettent 
déjà d'atteindre ces colonies •. 

.\ ', .• 
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VI. CONCLUSIONS 

Ce rapport de mission nous a permis de mettre au point une technique 
de prospection en eau profonde; il nous a également permis de 
connaître de manière précise la répartition du corail dans une parti.e 
de la Réserve et ses environs. 

Il traduit un état des lieux à un moment donné. L'intérêt principal 
d'une étude conduisant à la connaissance de la répartition d'une 
espèce, dans un espace protégé, est de pouvoir assurer le suivi de 
cette espèce. 

En 1983, un phénomène de mortalité a été observé dans la baie de La 
Ciotat après les violents orages de l'été; il a affecté, en quelques 
jours, le corail et les gorgones dans une grotte, en exposition Est 
(observation de J.G. HARMELIN, G. RIVOIRE, A. STILLER et J. 
LABOREL). 

En 1987, lors d'une campagne de prospection profonde entre Nice et 
Cassis, un pourcentage important du corail et des gorgones a été 
trouvé mort (RIVOIRE 1987) : jusqu'à 100 % de mortalité à 120 m de 
profondeur dans le secteur de Saint Tropez, et jusqu'à 95 % à 150 m 
de profondeur au large de La Ciotat. En Pabsence de données de 
référence antérieures, l'ancienneté du phénomène n'a pu être 
déterminée. 

Si une telle mortalité survenait en Corse, dans la région de la 
réserve, le "point zéro" effectué dans le présent rapport permettrait 
au moins de dater l'apparition du phénomène, et donç d'en rechercher 
les causes. 

Cette étude, préliminaire dans sa méthodologie comme dans son 
extension géographique et bathymétrique, doit servir de base à sa 
poursuite. en mettant l'accent sur la croissance, la reproduction, le 
recrutement et la structure des populations. Des données plus 
précises sur ces points sont en effet indispensables pour orienter et 
améliorer la gestion du stock, et éventuellement pour corriger les 
idées reçues, voire les inexactitudes, véhiculées, probablement en 
toute bonne foi, par les professionnels. 

La Réserve Naturelle de Scandola a été coraillée avant sa création en 
Décembre 1975, principalement dans les tranches peu profondes 
(jusqu'à - 50 ml et celles plus profondes comme le tombant de l'îlot 
des Orgues (- 65 m). Les roches isolées et les pitons sur lesquels 
nous avons trouvé des sites vierges sont à l'extérieur du périmètre 
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protégé. En raison de fa profondeur et de l'absence d'indications sur 
les cartes marines, ces roches seront préservées si un corailleur ne 
les découvre pas, ce qui est, compte tenu de la technologie utifisée 
aujourd'hui (sondeur vidéo, positionnement électronique, caméra vidéo 
téléguidée), peu probable. 

Par contre, il nous reste à prospecter les zones profondes de la baie 
d1Elbu et de celle de Solana. 
Il est évident qu'il faudra, pour ce faire, utiliser la même technologie 
que celle· employée par les corailleurs si .nous voulons avoir une idée 
relativement précise de notre patrimoine (la vidéo nous sera d'un 

- grand secours), au moins pour la phase d'exploration. Le travail 
scientifique (mesures sur les colonies, prélèvements. évaluation in 
situ de paramètres que la vidéo téléguidée ne peut enregistrer J: 
dans ces stations profondes, devra être effectué en plongée au 
mélange Trimix pour.· .. des raisons de sécurité et d'efficacité. 

D'autres stations, comme la grotte de Palazzu, pourro11t faire l'objet 
d'un suivi en utilisant les techniques de marquage proposées dans ce 
rapport. Mais les résultats concernant la vitesse de croissance ne 
pourront être extrapolés à l'ensemble des peuplements à Corallium 
rubrum de la réserve, tant les conditions risquent d'être différentes 
entre cette grotte peu profonde# à la côte, et les nombreuses roches 
isolées que nous connaissons, celles que nous n1avons que vues sur 
l'écran d'un sondeur imprécis, et celles que nous laisse deviner la 
minute bathymétrique 1982-1983 au 1 /10000°. 

·~-
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Fig. 34 : Peuplement à Corallium rubrum de la grotte de Palazzu (sous-station 12 A). 
Etude de densité au moyen d1 un quadrat et marques métalliques en place. 





fig. 36: Compétition entre Corallium rubrum et la faune associée pour l 'occupation du 
substrat, Grot~de Palazzu (sous-station 12A) , 
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fig. 38 : Colonie de Corallium rubrum ayant un port en bouquet. Grotte de Palazzu 
(sous-station 12A) . 
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les résumP.:::., not-E s ; nfra - pagin~lt~l::i, tab] eau:-: p '(. 1 ég0ndf'S 
des figure::.) snr· du pëlpier de form'":t A 4 ( 2lcm x 2\>, 7cm), 
recto o.;eulement. 

LE TEXTE des art:i.cl es sera nn pr:; n<'ipe OT'~anisé comme 
ôu:i.t : introduction is.itu:rn't ·1<.: probli:mc posé, ~1atft·iel 
et- méthodes, résnltats, di~r.uss:ions, conclu::>Ïf'n . ..;, r~m...:1· ­
ciernents, bibliographif· ; des mod~ficationo par rapport. 
à ce schéma général sont po.,.sible~, en fonctjo11 fü: la 
nature de 1 'article. Lt!'-5 noms 1 aL:i.ns ~ ·'"·rout son! ign.S:s 
P.t accompagné~ (à 1 eur premièr·e appar·i tion dan1-S J c ~cxtc) 
de leur autor·i tés ; 1 t!s au'\,or.i tés RPront dactyl o~raphiée-.; 
en caractères romains, ce qui les di;;;ti ngut.ra des réf~­
rence"' citées dans 1 f1 texte et da~tylo~~aphié('b en c:,pi tal P.. 

Pour Je~ travaux ayant pl u.s dt-· deux auteur.:;, 1 c 
nom du premier Aera suivi d~ "et al", sauf s'il y a posdi­
bilité de confusions, auquel caH le~ d~ux p"emiPrs auteur~ 
Sf'r·ont ci tés. Lc~R i:. i.tre."-\ Hf!r·ont ,.,nuli~n•~"> <•t, 1 es -~··i +. r~s 
principaux seront dnctylo~l'<.ir>hi és ;;;;n capi ta 1. e·•, ]-;.!-.; ::>OU$ 

ti tre.s en car<'\ctère s romains. Lt.>H ,.,ymboles, un:i. téi-5 et 
la nomenclaturH seron~ confo~m~s ~ 1 'uëa~e int~rnationa1. 

BIBLIOGRAPHIE 1-t, 'i référence;; ë c ront- ran~éf>-.; par m·drc 
alphabétique. Pour lc.c; articl Cl';; ayant plu,.,.. Ü!PJ'~ :luteP'"'S, 
tous les co-autcurs r:;eront. ci té:-.. Dano.; 1c ca8 d '.Rrt.icl <~H 
ci té1-> dans de8 périodiqnes, e1 lt~~ c0111pn1·t01·on1.. d<•.ms 1 'ordr<.:: 
auteur(i::i), datt:l, titre df' l 'arti("J('., nc•m dt- la r0VlH"", 
pay8 d'édition ~ numéro 0c volum..:~ (numéro de fasGicule) .• 
prem.i.èlrn et dern.ièr~ pélf.?:e. L~ nom des 1 "·wu~~ ~:.;t;l'a al•1"ÔQ.'{ 
conformément ~ BIO~IS (S6rial sources fo~ thA biobiH 
data ba:·H~ l>io-.;cinnc·:::b\ iuformatioo otTVi(" ~ . 2100 .\!·ch 
&treet, philad~lphia, Pa 19103 USA). 

Pour les onvr.:agcs, ou les article s pl ovcnant d 1 ouv1·ë:Ab'·~s 
collc:>ctifs, on indiquera dans .1. 'o""dre : ant~ur(s), d;,it 1..~ , 
titr~ del 'article, titre de 1 1 ouvra~e, ~ditcurs, publish~r, 
ville ou pays d'édition, pr"emiè,.. ..; Pt dc..rnièr~ pa~e. 

TABLEAUX : Ils .seront num{·rotés con">écuti v e m€'.n-0, en chi ffr·P.;:; 
romains, seront accompagn~s d'une lég•:mde (pl ac~(. uu­
dessus) et seront c; tés dans le t<::xt.e. Lt .. ~ titres c-l.1?; 1-> 

colonnu5 et d~s lign~$ seront brefs, les traitb verticaux 
se1·ont év i t~s. 

FIGURES RlJos ~nront numéro~~e~ en chiffres ar~b~~ 
en une 8éri(~ unique et s~ront ment::i.onnèes dans le -tex+,f' . 
Chaque figure ~~ra accompagnée d'une légend~ (plac~0 
au-dessous). L'échelle sE:ra indiquée sur le.s figure-.,.; 
au moyen d'un trait gradué. LF:P:: numéros des f'il?;urei-; n<.! 
seront pao .:.;ncercl és. Tou:o:; les 1--ermt:l'i, a br\;via'LionH •. ·;,,; 
symboles d~vront correspondro à Ct'~ux ut.j 1 i -"5éô dans 1 c 
texte. Les i;;roupP.;:; de t'.i gur~s ne ise ront, PP."' mentionnfH 
sous le nom de planche~. 



., 



TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATUREL REGIONAL 

ET DES RESERVES NATURELLES DE CORSE 

Ct~tte publication se v0ut être l {. reflet d~s études .;;cit.nti­
fiques entreprises tant dans le périmètre du Parc Netu1 ·~l R.Jgional de Corse 
que dans celui des Réserve8 Naturelles. 

La fréquence de parution est de 5 à 6 numéros par an, suivant 
la richesse des ~tudus. 

Ces étud~s sont fin~ncée~ : 

- grâce au concours de l'Etat et de la Rf:~ion en Ct;; qui con­
cerne les études m,,:nées dans .l.<:1 Réi,;erve Naturelle de Scando­
la et dans le P.N.R.C. 

- grâc..:: au cun..;ours de 1 'Etat, de la Région et du Dêpart(;­
mcnt de la Corse du Sud pour les étudce menées dans les 
Réserve~ Nùturelles de~ îles Cerbicale ~t des îles Lav3zzi. 

Abonnement et achat au numéro 

- Abonnement 1988 

- Prix au numéro 

Fr~nce 

Etr~mg~r 

France 
• Etranger 

90 F. (port ~ompri$) 
120 F. (port compris) 

20 F. + 7,40 F . por~ 
20 F. + 9 F. port 

La demande e~t à adresser à 

Parc Naturel Ripio~al de Corse 
B.P. 417 
20184 AJACCIO CEDEX 

accompagnée du règlement : 

par chèque b<..ncairc 3 1 1 ordre de Mar.e.me le Payeur Régio­
nal. 
par chèque postal :lu nom du rPgisseu:..~ du Syndicat Mixte 
du P:..rc. 
par virement au CCP N° 1700-17 N 

Lé1 liste des anciens numérol:> disponibles ;:dnsi que leur sommaire i>eut-ûtrc 
envoyée sur simple d~mande. 




